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' \ fit M P^^fii^f Edition,' > 
" L rembiok<que Mei» 

dcvoicnt du moins avouer- 
que la Dodrine de i'Egli- 
te y çftoiç fid^llemçnt ex-, 
poiée» ; La moin/dre . chofe. 
qu puit accorder à un £• • 
vefque , c'eft qu'il ait fceu 
ià Religion, qu'il ait par* . 
lé f^ns déguifement dans u- : 
ne matierç où la diflimula* , 
clou ferpit un crime. Cepeq^ . 

A ij 
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4 Avertîjfement, ' " 
4ant il n'en eft pas amvQ'. 
ainfi,Ce Traité n cftant en*' 

dniployé à l'inftrudion dç 
plulieurs perionnes partie 
culiçres, §C il s'en répandit 
beaucoup de çdpies, Aufli^ 
toft on entendit les hori4 
fiedes gens de la Religion 
Prétçnduc Réformée dirô 
prefque par tout , que- s'il 
clèoit approuvé , il Icveroié 
à la vérité de grandes diffi- 
cultez i JÉiiais «fftë r Atitcur- 
tf dfef 6Kt pttaâs 4é réndrét 
public & que s'il l*cntre 
prenoit, il n çviteroit pas la 
cenfure de toute fa. Com- 
munion >. principalement 
celle de Rome, qui ne s*ac t' 
commodcroit pas de fcs m^i?; 



sàvertijfément 
kinies. Il parue néanmoins 
•quelque temps après avec 
rAp{)rQbatidin de pluiieuis 
Eveiques, ce livre qui ne 
devoit jamais voix le jour s 
& l'Auteur qui fça voie bien 
iquil n'y avoic expoie que 
'les fentimens du Concile de 
• Trente, n'appréhendoit pas 
.les cenfurcs dont les Pré^ 
Jtendus Kéfotmex klmena»- 
^oient. . \ ; 

Il n y avoit ceruinemenc 
^uecès d'apparence, que la 
Jçoy Catliolique euft eftë 
trahie plùtoft qu'expo fée 
■par utt'Èvefque, qui après 
avoir prefcae toute fa vie 
i'Ëvajigile iansquç^Ia Do- 
i^lrine eult jamais eAé fuf- 
|>e^, venoilc d'eilre appell^ 



1 



'4 JvemJfèmnK 
•à rinftrudUon d'ua Prince^ 
ique ie plus grand Roy du 
- Monde s: le plus zélé Dé- 
:feufeur de la Religion de 
fes Anceftres fait élever 
ipour en eftrc.un jour Tan 
: des principaux appuis.Mais 
■ Meilleurs de la Religion 
Prétendue Réformée ne 
-laiilerent pas de perliller 
•dans leurs premiers fentii- 
mens. Ils attendoient à tou- 
te heure un ibulevemenc 
(des Catholiques contre . ce 
tlivre, & mefme des foudres 
de Rome. 

: Ce qui leur a donné ceti. 
:té penfée, c'eft que la pluiii- 
part d'enire<eux qui neconi. 
iioiilènt noibreDodrineque 
par les pcinttiics aâxeuics^ 
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que leur eji font leurs MU 
niftrcs j ne la reconiipiflcnt 
rplus quand elle ijeur eii 
montrée dans ianiji^tureL 
C clt . pourquoy il. n'a pa> 
cfté malaiiçi de leur faire 
paflèr r Autour, .de: TEîçpp^ 
iition pour un homndlequi 
adouciffoit les feQtimen^dc 
•fa KeligiQn,,,Ô(.qiji .çher-r 
.çhoit d^ cwp4JÎ?ffi€l>^|^t>T 
^res à çônceîiterfpqvkç 
.monde. : • . • t - 

; Jl aparu.deijx Répônfes 
;à c;c TjraicéK-ï.' Auteur de l^i 
prcmicfiein'fl pas voulu jdirp 
•fon nom au publics , ôc juCr 
qu'à ce qu'il li^y^it plu. dp 
le déclarer ,; nous ne révé- 
lerons pas fon fccret.Il nous 
fuffit que CGC Ouvrage Ibit 
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t Jfvertijfemmt. 
approuvé par les MXvk^tt^ 
f!' D4ii. de Charenton, &c qu'il ait 
Mt». envoyé à l'Auteur de 
rExpofition par feu M,. 
Conrartjçn qui les Catholi- 
ques n*ont rien eû à délirer 
f}u*une meilleure Religion, 
L'autre Képonfe a elle fai-- 
te par M.Noguier, Miuiibc 
confidéré dans fon parti, & 
qui a parmi les fiens la répu- 
tation d'un habile Théolo* 
nt. Tous deux ofit pré- 

^ f»4« >î7. tendu que l'Expolition ef- 
p.<i. toit contraire aux deciiions 
pAr^ du Concile de Trente: tous 

,** deux fouftiennent que le 

■ n ^eflein mefme d'en expo fer 
^os-V*"* ia Dpéfcrihe, cft réprouvé 
^ par les Papes j & tous deux 

\ aflSeâient de dire quq M*dc 
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AvertîjJemeHt, 9 
Condom ne fait adoucir Nog. p. i». 
(ér exUmer les Dogmes de ad. avc«. p. 
fa Religion. A les entendre R*^p ^ ^ 
paiicr»il [cmblc /è rela/cher t""- ^ '37. 
par touti i4 /if ra^r$che i tl o/* 
hi^imne le:s fintimens de fin 
Eglift , & il entre dam ceux 
des Prétendus Refortnez,. Enfin An. Aven, p.- 
fon Traite ne s*accordepas »î «««*7-*»« 
avcc^ la Frdfeffiott de- Foy\. * 
que' r£ gifié Romaine pro^ 
pofe à tous ceux de fa Com- 
munion» on luy en fait 
cômbatre toùs les articles. * 
• 5i 6?n' en croît l' Anony- An. at«^ 
riiè,c^ Prélat cft de bonne ^'^^^ 
compoiition fur la Tranf'i* 
fubAantiation. Il ell preft ^ 
fe contenter de la Réalité 
du Corps de jEsus-CHRisT . 
telle que les Prétendus Ré-v 

An. p. 

A V 
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. de l'invocation des Saiûts, 
4^ tafihe dUadfimiry ^ d'exté^ 
" ■ &uer le çidte d( l' Bglife Ropiai'» 

éw^h^pati^f, Av-eclçcul^- 

^ si" » ixténm çe-^ 
; « . . luy des images, l'artkU desi^ 

' 'fathfa^i(ms\ cd>iy' dti ficrificl 
Uue^&y(^'dU'-4^imtédc 's^ 
p. ti. Jlaf fs.i jSuf images, fLa, 

..... L; Aiaopjma qui luy j fak 
.cliangCF les exprcffions du. 

u4> Concile dans ia macieFedCs 
la fati$faf9;i<>n , veut-qu&;tf«^ 

fions potiede d^ .(ha»gem»£j 



t 
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Avertijfement. ir 
Enfin il le rçprerepte ppmr 
me un Koinnie'.qui rçvi0pi| 
aux fentimen& la nou* y;;. 
vcUc Rséformcyou, paur lUQ . . 
fervir de fon exprçilipû.^ 

fon pied. *. 
• Non feulement il luyat- An.p. 

tribuc des fendme«ç parti», 
culiers fur le mérito.de^ ^u*^ 
¥res,& fur l'autorité du Pa« 
pe j mais (i l'on youloit fe ré- 
duire à la Dodrine.dç l'Ëx- 
pofition > il femblo. ptéft à 
paiTer ces dçux àrtkiçs qui 
font tant de peine \i ççv^ 
de. ià Gpmowmioa^^ ; . . - , : 

, En générsii, ii n'y # riei| 
de plus répandu, dans fon 
liyre> (jue le reprqct^ c^'\\ 
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>2 Avertijfement, 
fait à TAuceur-de r£xpa> 
EcioH, de s'éloigner, de. U 
^ ri - Av«t. jxff^rif^ commune de tEglife 

Xtf/w^ïi»^'. Il fouhaice que tous 
' ceux de cette BgUJè veuillent 

iiffejttem de ce M^iPei ^ (j»'ih 
écrivent dans Le mejme fens^, 
C5fy<w>i ajouftc-t-il un peu 
Siosésp ^n heureux commence-^ 
ment de reformatioa, qui four* 
^ imtavêhdes fuites htaê^uf 
piêàs "kmreujès. 

Êifen plus^ii tire avança^ 
ge-dô' fcés prétendus adou-î 
[ y^n. p- ciiîèmeils. Cir^ adoucijfemens 
y de M. de Condom, loin, dit- 

\ il , de nom donner fnÀmfdifi 

\ Hâùs confirment e»C9r€ dofv an* 

\ les fevfonnis han^-» 

\ ■ t.' 

I 
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Avertijftment. 
neHes & modérées con^ammnf 
elles -mejmes , du moins une 
honne partie de ce que nous 
condamnons y que pâr con* 
fequenp elles- avouent Par là 
en quelque manière ^ que la ré" 
formation en feroit utile (jr né* 
eejfaire. 

• 11 devroit conclure tout 
le contraire : car une réfor- 
snation comme la leur» qui 
tend à un changement dans 
la Dodriue,ne peucjamai» 
régarder des choies qu'on 
voie déjà condamnées d'un 
commun accord. Mais le* 
Prétendus Réfbunez veu* 
ient fe perluadér que les per^ 
finnts honnelks modéréeà 
de la Communion Romai - 
ûC) p^jmi lefqueUes ils rai\- 
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i4 ^tirfijfemettfr 
gentM..-de Condoai, aban^ 
donnent en beaucoup de 
•points les fentiniensdeleuf 
Xgli^e)ôc reviennencle plus 
qu'ils peuvent à la nouvel 
le Réforme. 

. Ycwlà ce que leur fait croi- 
re la manière étrang,e donc, 
.on leur dépeint la Dockri- 
Ae Catholique. Accouftu * 
niez, à k forme Kideufe ^ 
terrible qu'an lu y donne 
dans leurs Prcfçhes > ils 
croyent que les Catholi- 
ques qui l'expofent dans fa 
]mrecé naturelle * la chan- 
gent, & la déguifent : plus 
on la. lear montre telle qu elt 
le eflr, plus ils la mécon^ 
noilTent ; &.ils s'imaginent ' 

. ^u'on revient à euxi quan4 
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AveniJfimeM' // 
on les dcfabufe de lejirs 
préjugez, 

i li efl: vyay qu'il* ne tjci>- 
lieac pas toujours ua mefaiç 
lâiîgage. L'Anonyme qui 

^leeufe M. de Coudom d'à- 
?f()ir falit des cl^angemens 
coniîdérabtes dans'k Do^- 
|biae de-l'Eglif^^ nè kifle 

r^ù» rimde nouveau. qU' un 
tiur adroit- & délicat i qt en* 
Jin quelk ne cmîient qtie d& 
Cfj firf^S' d'-oémi/Jimens ] 

f^remyqm n'efidm que dansi - 
q^^quûf Mmss , oui dam des 
cbufts^ de .fffu de eonséqmmt 

S^^MHent .: prfmm» & ne. 
fi.^. qnrïxeitey, de nouveauK 
'd(mfs\au. lim.de. réfot^dre Us_ 



Oigitized by Google 



iâ ' Avertiffimnt. 

Il femble qu'il fe repente 
d'avoir parlé de l'Expolit 
tioii comme d'un livre qui 
alteroit la Foy dcTEglife 
ea cous Tes points printi-» 
pau}f) non feulement dans 
les termes > ^mais dans le 
•Dogme. 

Qu^il le prenne comme 
il luy plaira. S'il perfiftc à- 
croire qu'un Liirrc atïiQ. 
Catholique que l'Ëxpofi- 
ùon, foit contraire à tant ., 
de points importans de la^ 
croyance Romaine, iimon-=v. 
trc qu'il n'a jamais eu que. 
de fauilès idées de cette do* • 
ârine * & s-'il eft vray qu'ea « 
adouciûànt feulement lés v. 
termes, ou en retranchant,*^ 

comme il dit , dis chfis éfi- 
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• jpyertiffiffknt tf 
fêtt de sùméqueme, la Do-« 
drine Catholique luy pa* 
-ibiffe fi radoucie* il fe trou-» 
vera à la fin que le fond» 
en eftoit meilleur qu'il nd 
penfoit^ 

- Mais voicy la véïité* M« 
de Condom n a point trahi 
• (a confcience, ni déguifé la 
Foy de l'Eglife où le Saint 
Efpric l'a établi Evefque j 
& les Prétendus Reforme* 
n*ont pu fc perfuader qu'u- 
ne Dodrine que ia feule ex>« 
•pofition,&encore une expo 
fitionfi fimple &; ii courte > 
leur rend déjà moins étran- 
;e, fuft la dodi'inc que tons 
feurs Miniftres leur repré- 
fentent Ç\ pleine de blafphê*^ 
me & djidolatrie^ 



jS Avemjfmemé 

Nous deyons fans douw? 
loûerDieu d'uaetelle difpo- 
/ition, puisqu'encQré qu'el- 
le fafle voir dan» ces Me^^ 
iîcurs ûne étrange préoçr 
cupation contre nous , 
nous fait cfpérer qu'ils re- 
garderont nos fentimenç âr 
vec un efpric plus équitai- 
•blc , quand ils femnt eon^ 
vaincus qtre la dodrine 
ce Traité, qui déjà leur p;|- 
roiil plus douce , eft la 
^fc doàrinede rEslife. Aij%- 
/i loin de nous fairher de la 
peine qu'ils ont à nous croih • 
se lors que nous leur pro t- 
.ppfo«iÇ4\$^ftre,Foy,la char^ 
^^nou^r^bliçe à leurdonj^- 
^er de tels eclaircijÛTemens 
Qu'ils ne Jaillirent; plus do\i^ 
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jlci: qu elle ne iëar ait efté ' 
-fidelicmeuit^propoféc.. 
, La choie pajrle d'elle - 
jnefmc j & il n*y a qu'à leur 
^ire que le Livre deTExpo- 
> jEcion qu'ils ccoyoienc eoa» 

Urine commmc de4 DoShurs 
de l'Eglift Semaine , mais en^ 
core _ a/fx termes à la Dd- 
0rme du CûMéiley eft a pprocu 
.vé dans toute l'Lglife , & 
qu'aprésavoir receu divcr- 
' fSj.mMqii^s d.'approbatba 
Rome auflî-bien quailr 
leurs, il a enfin efté approu- 
vé par It Pape mefmede k 
manière la plus. autheati« 

queôc la plusexpcelTe qu*ot^ 
puft attendre,' 
^ .Ce Livire n'eut pas pla- 
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' ài Àvertijfemeni, 
tdft efté publié , que l'Aii* 
teur connut les bons fenti*- 
-mens qu'oa en a voit dans 
-toute la France, par les let* 
très qu'il en receût de tou- 
te forte de perfoiines Laï- 
ques, Eecléfiaftiqués, Rici 
iigieux & Dodeui-s, mais 
-fur tout «des plus grands 
-Prélats» & dôs plus fçavans 
-de l'Eglife, dont il aiiroiÉ 
pu deflors rapporter les té- 
moignages, u la chofe euft 
«cftétant foit peudouteufè> 
•ou nouvelle* 

• Mais, comme les jPrétcn* 
jdusR.éformez veulent croi- 
te qu ona enFrance des fen* 
tiniens particuliers & plus 
àpprochans des leurs, en cd 
Y|ui regarde kFoy ,qu6 dans 
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Avertijfement, u 
lérefte de l'JEglife, & fuir 
jcout .à Rome : il eflbon dç 
Ic^ir rapporter comiîicotlç? 
phones s'y feue paiTeçs, 

Auilicoit que ce Traité 
usâc pari.i> M. le^^ardinal djû 
BoLuIlon l'envoya à M. le 
Cardinal Bona,cju'jl pria de 
rëxaminçren tou(ç rigueur \ 
Il ne fallut que lé temps né-- 
eeilàireàirecevoir les rcpon» 
£es de RtOixie à. Paris, pour 
^voir de ce dode & faine 
Cardinal, donc la ipémoirc 
fera éternellement en béné^ 
diââoii dans rËglire,rÂp-^ 
pcobatioa hontprable qui fo 
v^ccra dans la fuiteayec le^ 
autres: Pièces' <lont >on \di 

_ , Livre fut :,r>^y. 
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■39 AvirtiffêmeMf^ 
pour la première fois Cvttld 
ûn l'année 1^7 r. La* 
Réponfe de ce Cardinal efi 
du z 6. Janvier 1 6 y 1. 

l M« le Cardinal Sigifniond 
Chigi» dont toute rEglife 
regrette enfx>re la perte» eii 
écrivit à M^'Abbe de Dan* 
geau d'unenianiere qui n'ef- 
-toit pas moins favorable. Il 
ditcxpreflement que My da 
Condom a tresrbien parlé 
fur l'autorité ■ du Pape y 
liir ce que eét Abbé luy 
avoir écrit , que quelques;. 
BCrfonnes trop fcrupuleulès » 
craignoienticy qu'on ne ire** ' 
gardait à Bamic cette JBx.a 
polîtrion comme, une d£. cssi 
.explications du Concile dé»/ 
fendues par Pie I V, il moo*; 
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Jmenîjfèmnf, >^ 
ttre combien ce icrupule eSt 
ma^ fondé. II ^jouite qu'il 
a trouvé dans lemçfmc Icn»- 
timeiule Maiftre du Sacré 
Palais, le Secrétaire & les 
Coniulteurs de la Congre- 
eacion deU' India, tous le$ 
. Cardinaux qui la compo - 
f€nt,& nommément le do 
â:e Cardinal Brancasqui en 
eftoit le Prérident^ & qu'ils 
donnoienc tous de grandes 
louanges au Traité de l'Ex-* ♦ 
poiltion. La Lettrç eft du 5» 

Avril I 7 2/ • ; - 

Le Maiftredu Sacré Pa-»- 
lais eftoit alors le R. P. 
Hyacinthe Libelli» célébra 
T^eologieny que fon mé<r« 
r-ite & K).n grand fçavoir 
<éieyej:.en( un peu après à 



AverttJJe^nt; 
Ja dignité d' Arche vcfqiie 
dlAvignon. Sa lettre du 16,: 
Avril I (3 7 2, écrite à M jç 
Cardinal Sigifuiond mon-» 
jre aflcz combienil approu^ 
y4 ce Livre, puis qu'il <lic. 
xju'il n'y ,a pas. fisaienient 
fine ombre de fautes & que fi 
l* Auteur fouhme qu'il foitim-» 
frimé à M^ome, il donnera tou- 
>W Ifs fermiffwnf néçejjaires,^ 
fins y çhdn^çr la moindre pa- 
role, 

.£n effet. M. i'Abhê Na,- 
Zari, célèbre par fon Jour»», 
nal des S.çavai)s qu'il fait 
avec tant dc politefïc ôc' 
4'éxaâritude, travailla (ted'' 
Jlors à une verfiofn Itaiienia^e 
que M. Je Cardinal d'Ef--. 
tjrée§ faifoit rcvoif, & dont 

m 



Ayertijfemm, " 2$ 
il prenoiçluy-mefinelapei- 
ûç de revoir quelques en- 
droits principaux,afin qu'el- 
le fuft encifirement çonfor- 

: :Le Livjre pftoi; déjà tour- 
lié eu Angiois par feu M, 
l'Abbé de Montaigu , dout 
fpuç le monde a poimu le 
;&ele ^ la vertu , & il a çû 

Eluiîeur.s témoignages que; 
i verfîon eftoit bien re-» 
çeûç de tous Içs Catholi*. 
quçs d'Angleterre. Cette 
verA^Mi fut imprimée ^4 

1 6 7 1 5 & en 1 6 7 5 il fe£t eiH 
coxjç.jjiieTerfioa ïrlandoiTc 
4^.' mc%e Livf.ç, qM fufi 
imprimée i Rome de l'im- 
prçilion . de la Ççngrcgatioi^ 



iS Avertiffèmntt • 
• Le R, P. Porter de rOr. 
dre de Saiiii: François > ôc 
Supérieur du Convent de 
Saint Ifidore> Auteur de cet* 
te verfionj avoit déjà fait- 
imprimef à Rome mefme 
un Livre Lttin > intitulé 
Securis BfVAngcUçA , où une 
rande partie du Traité de 
'Exporition eftoit inférée 
poiir <pi^uvci' que les fen« 
timeiis de l'Egiife fideile-» 
ment expofez. i loin de ren-^ 
ver fer les fondemens de 
Joy ,>les étabUlToient invinf- 
ciblcment, 

' Cependant ôn travaiUoit 
à 4a yerfion Italienne ftvec 
toute 1-éxa^kude que mé« 
fitolt une matière il impor«t 

tante où un feul mot o^l 



Digitized by GoQgle 



Avertijfement, 2f 
rendu potivoit gaftcr tout 
l'ouvra ge 5 & le R. P. Rai- 
mond Capifucchi i J^Laifi. 
tfe du Sacré Palais, don- 
na Ta permiflîon pour Tim- 
primer des Pan i 6j 5 /com- 
me il paroiib par une répon- 
fc quil fait du 17. Juin de 
la mefine année à M. de 
Çondom Qui l'en a voit re- 
mcfcie. 

' Ce Prélat, qui avoir ap^ 
pris de divers endroits d!ÂU 
îcmagne ", que .le Traité y 
avpit efèe approuvé , eh re- 
ceût un plus ample témoi- 
^âge par une lettre d^i . 
Avril.1671. deM.TEÏiïl 
t^iic ' èt %rina? die iPad!er- 
pom , pour lors Coadjuî 
«eux & depui* £velque dc 

B ij 



Àsvertijfemnt» 
Muniler, ovi ce Prélat, doin^ 
le nom feul porte la louan- 
ge, marquoit qu'il faifoib 
trî^duire r Ouvrage eti La» 
tia> pour le répandre par 
tout., principalement ea 
Allemagne. Mais les guer- 
res fur venues, ou d'autres 
occupations ayant retardé 
cette tradudion » M. TE^ 
vefque de Caftorie ) V icai-» 
re Apoflolique dans les Bf* 
tats des Provinçes-Unies» 
fouHaita de faire imprime^^ 
une verdohLatine que T Au» 
teur avoit reveûc , & l'irar 
preiUons'en fit à Anvers ea 

Un peu après & dans 1^ 
inefmeannée,6c parles foin$ 

* de cét £Yef(^ue> le Traité 

m 

». 
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.. . Avertiffèmnt. . 
fut encore imprimé à An- . 
vers en langue Flaman- 
ticy àv'cc r Approbation des 
Thcoiogiens & de l'Ordi- 
naire des lieux j & ce Pré- 
lat , qui faitluy-meûnc de fi 
"beaux O u vrages , j ugea ce^ 
luy-cy utile à. rinltiudioa 
de (on peuple. 
. M. rEyefquc & Prince 
<ie Strafbpurg , à qui lei 
•malheurs .de la guerre ne 
faifoient point oublier le 
"foin de fon troupeau,, con- 
ceât dans ce méfpie tcmp^ 
le déflcin de faire tradui- 
re ce Livre en Allemand, 
avec une .Lettre Paftoralc 
adrefTée à fcs Dioccfains \ 
■& , ayant rendu compte au 
Pape de ce defTeîn , Sa Sain- 

B iij . 



S$ Auertîjfment, 

teté kiy fît dire , ocelle con» 

mijfoh ce Livre il y jwoit dé' 

ja long-temftsié' que cmmç 
ê» luy rapportoit. de tous cofi 
tez, qu'il faijoit heducou^p de 
çmver/tonj„ U traduStion nç 
pouvait manquer den ejhe Ur 
^iU à fort peuple. 

La veriion Italienne fuc 
achevée avec une fidélité 
une élégance à laquelle i]. 
ne fe peut rien ajouiler, M. 
l'Abbé Nazari la dédia aux 
Cardinaux de la Congrég** 
ÙoQ. de .propaganda fde,^^ 
l'ordre deiquels elle parue 
dans lameime année i^?:^» 
imprimée à riraprimeriedç 
)b.ette Congrégation, 

On mit à la tefte de cette 
verfîon Lettre du Qzt" 
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Avertiffement, i/ 



•diiial Bona> donc la 
nuce trouvée à' RooLefiatre 
les mains de fon Scciecaiî^ 
re , avec les approbations 
>de M. l'Abbé Krcei, Coil* 
itilceur du Sâiuc Oâîcc > du 
il» P< Lauréat JBianca-' 
ti de Laiirea Religieux de 
l'Or ire de Sarnt François, 
Conlulteuir ôiQuaiificateur 
du Saine Office iôs Biblio»' 
thecaire de la Brbliotbe #> 

&.de M, 
Coofalteui' 
de la Congrégation d'eW In* 
dice,bi Bibliothécaire dç la 
BibliothequeVaticanetc'eft 
à dire des premiers hommes 
de Home en piété Sâ. en fçav 
voir. . 

Le .Livrefut préfeatéaM 
- - Biiij 



âue Vaticaoe f 
l Abbé Gradi) '! 
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Aveftijfement . 
Pape, à qui la verfibn Latine 
ayott déjaefté prjéfentée. Il 
■ «àt la bonté défaire écrire 
àr Auteur par M. T Abbé de 
Saine Luc > qu'il en eftoit fa- 
tisfoit j ccqu il a répété pla- 
fieurs fois à M. i'AmbalTa- 
deor de France. 

UAuceur qui fembloit 
n'avoir plu$ rien à defirer 
après une telle approba-» 
tion , en fit avec un pro- 
fond refpeét fes très- hum- 
ble remarfiimens au Pape, 
par une lettre àsa, tu No-* 
vjembre iCy-j^, dont il re-». 
ccût réponfe par un Bref 
de fa Sainteté du 4. Jan- 
vier 1^79. qui contient li- 
ne approbation {1 expreflè 
de fon livre, que peribnne 
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Avtrtijfment. si 
ne pçuc plus douter qu*il ne 
contienne la pur'e Doclri-, 
Ile de r£gUfe 6c du Saine 
. Siège. 
~ Après .cette appobation 9' 
il n'euib plus eiié néeef-^ 
faire de parler des autres î- 
mais on eft bieh-aife de 
fairé; Voir comment ce li? 
♦•ffe ; qtîè Ici Min^ftres jrie^ 
nagent Wv^në^'fi- ^Mtndd. 
contradidion dans V£eli-^ 
& qu'ils croyoient u. 
contraire à fa Voarine c^m^ 

• _ 

tn»m ) a paiTé , pour àind di^ 
^ ' naturellement par tous 
degrez d'appiobadon i 
jMqà'à celle du Pape méf'- 
jne } qui confirme toutes les 
autres/ 
Meilleurs de la Religioa 

B V 



$4 Averttjfement. ^ 
Prétendue Keformce peii-r 
yeiit voir maintenant com-; 
bien on les abuloit, quand 
An. Avert on Icur difoit, qu'on Jçavoit 
^* une perfonne Catholique qui /- 
crivoit contre l'ExpoJition de 
M deCondom, Ce leroit cer- 
tainement une choie rare ^ 
que ce bon Catholique , 
que Içs Catholiques n'ont 
jamais connu, euil efté fai-r 
re confidence aux ennemis 
de l'Eglife de l'ouvrage 
qu'il méditoit contre un 
yefque de- fa Communion. 
Mais il y a trop long-temps 
que cet Ecrivain imaginai^ 
j-e fe fait attendre 5 ôc ' les 
^Prétendus Réformez, fe- 
ront de facile créance, s'ils 
fc lailTent dorénavant amii- 
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AvertiJpmeMf.. 3-5^. 
fer par de lembiables pro- . 
méfies. 

Ainlî une des queftioiis , 

Î[U il s'agifToit de vuider au 
ujetdel'Expolltion, eft en- 
tièrement terminée. On n'a 
plus de befoin de réfuter les- " 
Miniftres qui fouftcnoienc 
que la DodrincdeTExpo- 
lition n'eftoit pas celle de 
rEglife. Le temps & la vé- 
rité ont réfuté leurs fenti- 
mens d'une manière qui ne 
ibufFre point de réplique. 
- M. Noguier, p<Hir eftrc 
aflèûré que M . de Condon* 
a bien expliqué la croyan- 
ce Catholique , vouloit en-» 
tendre parler l'oracle de 
Rome . Je ne fais ^as , dit- p. 
il > un grand fondcmmt fut 

B vj 
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3f . Averdjfemnt.- • 
l'approbation que Meffieurs lesr 
Evefques ont donnée far i'^- 
etit. Les Autres Voleurs ne 
manquent^ pas de pareèUts ap» 
prolMfions' s apnw $êMt il 
faut que l'OràcUde Rmepaitlt' 
fit les matières de la Foy . L' A-», 
jiony me a eu la mefine pen-^ 
fée , & -tous deux ont l'apf 
pafé , qu'il n'y auiKtttpliï^ a© 
pA>cés a, iiire-iixr ce fujec h 
M. de Condona.) quand céc 
Oracle auroic parlé. Il a. 
parlé cet Oracle que tou^ 
te TE glifc Catholique a é- 
coûté avec reipe^ dés To** 
ri gi ne du Ckriltiaaifme > ^ 
£t 4répoiife. a faàc voir quo 
ce qu'avok' dit . ce Prélat; 
n*a rien de nouveau ni dé 

« 
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Anfertijjimitt, sf ■ 
foit receû dans toute TÈ* 

glife. * • i 

Mais en vuidant cecte> 
queftion , la décifion des au- 
tres ' fe trouve inieniible - 
xnent bien avancée. * ■ 
' M. de Condom a fouf-* 
tenu que la Dodrine Ca^ 
tholique n'avoit jamais eftc 
bien entendue par les Pré^^ 
tendus Réforme^ &: que 
les Auteurs de leur Scbif- 
me leur avoient groili les 
objets > afin d'exciter leur 
. 'haine. La chafe ne peut 
maintenant recevoir de dif- 
fîcidté, puis qu'il eftcon^ 
tant d*un cofté que le livre 
deiExpofitionleur propole 
la Foy Catholique dans fa 
pureté ) ^ de Tautre qu çlt 



1 



si Jfuerifffem»K 

le leur a paru moins écran.-* 

ge (qu'ils ne fe l'eiloieiic fi*. 

Suree, 

Que s'ils rcconnoiflene 
que leurs Prétendus 
formateurs » pour les Afii-: 
mer contre TEglife^ù leurs 
anceltres avoient fervi 
Dieu ) . oi^ ils avoient; 
eux - mçfines receû le Ba^ 
pteTme > ont- eu befoin d« 
recourir à des calomnies^ 
qui paroil&AC maintena^i» 
infouitenables çommem» 
peuvenci-ils fç difpenle^. 
d'en venir à un nouvel exa- 
men i & comment ne crai-* 
gn<snc-;iis pas de perfévé-* 
rer dans un fchilmei qui 
cil fondé manifelteiuenc iur 
faux . principes , . mef^ 
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fiie dans les dlofes princi « 
paies? :, . , . , \ 
Ils ont crû, par éxemplc» 
çflj;^ bien fondez à fe fé- 
p^rer de l'EgUfe, fous pré- 
tq^;c qu'içn . enfeignant Iç 
mérite <ie&.bonne& œuyresgt 
çUe détcudibic la juftiiiqa* 
tiqiV.gratiHte, la conHata« 
t^e. quf le- Cy»,re^^ doit a- 

feid. Ceft priocipalemenc 
iur cet article qiL'aeû:&fon-« 
^e, ^eur; mptu^re.f L*A.no» 

^ai^. M. ISlqguiàr tranche Nog p. »>» 
net < . Cf , dit - il , 
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49 Afvertiffèmkt. 

Refirmatio» , ont eu raifln ji^ 
fropofer l' article ,eU la jufiiJT^ 
cation , comme le principal de 
tous , comme le fondement 
le'' fins ejjèntiel de leur rupti^4. 
ré. Màintenanç dûhc^qué 
. _ M. de Condom leur die 
7' avec tome 1 Jbgliie , qu-eue 

croit n'avoir de vie, drqu'eÙe 
n'a d*ejperance qu'en J e s u s-i 
Ghri s îr fiai i qu'elle deman^ 
de tQut,qu' elle effere fout y qu'el^ 
' • le rend gr4€eAde t9UP^r N ofirè 

ehfh 'qu^lU- 'met en luy touft 
té^érance du falut : que dci 
ilïjÈndé -ç i pff ^davantage ? 
«i* Elle dit > q^i' tohs feiéi^ 
mus font pard$»nâgf fair uxie 
pure miséricorde À çauje dif 
Je $ a s-C H K I s T } que nom 
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A'VertijJemeHt* 41 
dirons s une Ubéralifé gra» 
t»ite f U jufiice qui efien mut 
fdr U Samt Ejff rU $ (jt que 
toutes les bonnes œuvres que 
nous faijons font autant de 
dons de la Grâce, L' Auteur 
•de l'Expoiition, qui enfeu 
gne cecceDodrine, ne l'en* 
leigne pas comme Henné : 
à Dieu ne plaife. Il l'en- 
feigne comme la Doctri- 
ne claire & manifefte du 
fainfr Concile de Trente i 
le Pape approuve £bn 
Livre. Apres cela on dira 
encore que le Concile dd 
Trente écTEgli le Romain» 
renverfènt là juftification 
gratuite , & lii confîancé 
que le fidelle doit avoir en 
J £ c u SfQH K X s T feul i 



4» A'oertljjèmenti 
cft-ce une chofe fuppor câ- 
ble ? & quand nous nous tai* 
jrioui , les pierifôs ne crie - 
ronc> elles pas qu'on nous 
fait cort \ 

Au/Il faut-il avouer, corn- 
fjtp.p. me il a efté remarqué dans 

i'Expofitîoo , que les dif- 
putes qu'ont excitées les 
1 retendus R.é£oFmez fur uti 
point il capital y font de 
beaucoup diminuées, pour 
ne pas dire tout - à - faic 
anéanties. . Perfonne n*ea 
doutera ^ d on confîdere c<s 
qu'a écrit l'Anonyme fuf 
Je mérite des œuvres ^ a- 
vcc rApprobation de qua** 
tre Miniftrcs de Charen-» 
jMi.r. 104. ton. Nous rettmmijfons y dit- 

U > de h(nm foy , ^ue M. di 
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Avertijjement. 4S 
Condcmy & ceux de l'Bglife 
Romaine qui font faroifire des 
fentimens flm j>urs fur la 
Grâce, parlent prejque partout 
comme nous. Nous convenons 
avec eux du principal. Mais 
puis qu'il nous promettoic 
tant de bonne foy, il de- 
voit donc reconnoiilrequc 
M. de Condom , qu'il fait 
icy d'une feâ:e particuliè- 
re , n*a pas dit un mot fur 
le mérite des œuvres qui 
De fuft tiré du Concile. 11 Exp p.îi î<i, 
a dit , que la vie éternelle doit 
ejlre proposée aux enfans de 
Dieu, & comme une grâce qui 
leur eft miséricordieufement 
promifè par le moyen de noflre 
Sauveur ] es us- Christ, 
^ comme une récompenfe qui 
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44 AuertiJfèmeHt* 
efi fideUement rendue à leurs 
bonnes œuvres & â leurs me^ 
Vite s en tfertM de tttfe pr^ 
mejfe* Il a die i^ue les mérites 
font des dons de Dieu» Il X 
dit que nous ne pouvons rien 
•par nous^mefines > mais que 
nom pouvions tout arOec ce- 
luy qui nous fortifie , & que 
toute nojire confiance eH e^ 
j F s us * C H R I s T :. le 
reftc , qu'on pourra voir en 
fon lieu. C'eft par-là qu'il 
a (ktisfait les Prétendus K:é« 
for-mez» & leur à fait- dire 
quiis eltoietit d'accord 
vec luy du frincipal. Com- 
me donc ces propofitions 
font tirées, de mot A moc 

du Coticiie, Us ne petivcht 
plus slecapefcber de recoin 
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Jfueniffiment, 4$ 
isoiitre qu on a fait ceilèr U 
ftincifél fujec de lcur$ plain* 
tes > en propo Tant fçulemcnç 
les Décrets & les propres 
termes de ce Concile tane 
\Ài àL tant blaihxé parmi 
eux, 

QujcAt-ce qui les chom^ 
que le plus dans les Sacis^.. 
faéUons que TEglife exige 
des Fidelles > fi ce n'eft Vo-r 
pinion qu'ils ont que les 
CatJioliques ^regardent ceU 
le de J E s u s-C h k i s t 
comme infuffifance ? Nie-. 
roQt - ils que leurs Caté* 
ehirmes & leurs Confef* 
£pns de Foy ne s'appuyen^ 
iur ce fondement ? Que di-> 
rofitrils donc maintenant 

^uei'Aucpurdc TExporitioD 



4$ Avertijfement. 
leur crie avec toute TEgli- 
rp. p. <4. fe, 3tte Jésus-Christ 
Dteu 0* homme eftott Jeulca' 
fable far U dignité infinie 
de fa ferfinne, d'offrir a Die» 
four nos féchez, une fatisfa* 
Ûlon fijjifinte ; que eette fa - 
tàfa^ion efi infinie ; que U 
Sauveur a fayé le frix entier 
de nofire rachat i que rien nè 
manqm à ce frix^ fuis qu'il 

tuf ni î & que les refer 
ves de feines qu'il fait dans 
la fénitence, ne frovienhen^ 
d'aucun défaut du fayement^ 
mais d'un certain ordre qu'il 
4 eHabli four nous retenir 
far de julies afpréhcnfons, (^y 
far une dififiine jllutaire? 
Ces chofes toutes les au- 
tres qui font dire à l' Anony* 
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nac que l'Auteur externe la 
Doûrine dç la fatisfacftion , 
& qu*il retourne à l'Arche 
comme U^jolomh , (ont la pu* 
jre iioâ^fLme-.de l'Eglife £c 
du Concile de trente > re-i 
connue pour telle par le Pa-r 
pe mefîne. Comment donc 
veut-on faire croire qu'cllç 

regarde comflaé un fupplé- 
menc de U fatisfadion dé ' 
j £sus 1^ Cii&iST ce quellç 

donne feulement cojpsme UD 
caoyen dç l'appliquer j Sç 

quelle feûrete de confciçn^ 

ce \é& Prétendus Réforme:^ 

ont-ilt pû > fur de il huC* 

£(3is pré uippofitions,, violer 1<^ 

iainte imité quç Jesus-^ 

Ç H I s T a tant rçcomv. 

fiiandéci foa Eglifeî. / 
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4i Avertijfement. 

Ils regardent aiyec hor* 
rcur le Sacri%e de nos Au.^ 
tels , çommç fî on y faifoit 
mourir Jésus.» Christ 
encore unç fois, Qua faiç 
r.Au.tçur de i'Expofition > 
pour diminuer çecte hor-r 
r^eur inj.^llç , que de leur 
repréfenter fîdellcmçnt la 
Poçtrinc de ^Eglifc ? H 
leur idit que ce Sacrifice 
eil de nature à u'adiueurç 



ipirituelle de Ppftrç a4o« 
rable vi^ime , qui demeu** 
re toûjours impaffile 6( 
jmmorcelie •> hi que bieii 
loia d(? diminuer la perfe- 
ction infinie du facrihce dQ 




la Croix, il eft établi feuU-^ 
ment fot^r en célébrer la 

mire^ 
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Avertijfement. 49 
wùlrCy df ^« appliquer la 'ver- 
tu. L'Anonyme afleùre fur. 
cela que. M. de Condoni 
extenue la Dodrine de l'E- 
glife CatholiqueiSc M.No- Kog. p.ts*. 
giiier afïeûre aiiflî qu'il n'en 
a pas expofé la vérité. Ce- 
pendant il n'a fait que fui- 
vre la Dodrine du Conci- 
le, donc il a produit les pro- Exp. p. t^. 
près termes 5 & toute l'E- 
glife approuve fon Expofl- 
tion. Qui ne voit donc qu'el- 
le n'a lemblé plus accom - 
modante & plus radoucie 
aux Prétendus Réformez, 
qu'à caufe qu'ils n'y trou- 
vent plus les monftres qu'ils 
s'y eftoient figurez ? 

L'Anonyme nous a ditAn. p.tfi. 

luy-mefme, que l'article de 

Q 
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fa Avertijftment. 
l' invtHMthn des Saints eîf uri 
des ftm ejJintitU de 4 a -Reli^ 
ghn. C'eit août un de ceuk^ 
oit il luy paroift queM.de 
Condom adoucit tt plus Us^ 
dogmes de fon Èglifi ; car ii 
l'eii àccufe jufqu à trois; 
fois. * Mais éju'a dit M. dd 
Condom? Ce que dit le 
Catéchifme du Cottcile,cç 
que dit le Concile mefipe i 
éc la Confelîton de Foy qui 
en eft tirée, ce que ai te' 
^ibnt tous les Catholiques r' 
• que les Simnts offrent des prrè¥ 
r^s f Qur noM4} voilà ee que 
dit la Confciîîon de Foy : 
i^^ils les offrent jntr} E-s u s- 
' Christ i Toil^' ce mijî'dit 
le Concile : èfi ii« febt que 

nom {çîprionç dafti l^çi^ 
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Avertijfem^nt . // 
me efprit que nous prions 
ms frères qui font fur U ter^ Exp.p.i*. 
te, de frier avec notiSy (jr peur 
nous j nojhe commun Mdf 
trey au nom de noHre commun. 
Médiateur y qui efi Je sus- 
Christ. Voilà ce qu'a ti» 
ré M. de CondomduCon- 
eile, du Catéchifmejde tous 
fes aéles publics de TEgli- ^ 
fè GatholiquejôC c'eft pour- 
quoy fa Doélrinc a eflé Ç\ 
approuvée. 

Cette réponfc fuffit pour 
renverfer par les fonde - 
mens ce qui a caufé tant 
d'horreur aux Prétendus 
Reformez. 

Leur Catéchifmc nous 3.0 Câtcdi.Djfn* 

cufe idolâtrie y à caufe que 
far le recours que nous avons 

Cii 
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S2 Aver.tlffèpH»t. 
aux Saints , nous mettons en» 
fux Mfe partU de f^ofirejfan^ 
ce, é* leur trahsférms- ce 
l^ieus'eB réfirvé, 
. Mais -au contraire» il pa^;*, 
4:oill qu'en priant les Saigt^», 
nous les prions feu^mpno 
4c prier pour nous j pf iere 
qui par fa nature le peut; 
jamaisadreÛer à l'e^bre in^ 
4épcnciant> loin qi^'il, ^^gl^ 
foit réfervée. Que ii cett^ 
forme de prier , Priez, pur^ 
nous, diminuoit la.conlîan- 
ce qu'on a en D ieu» elle, ne 
feroit pas moins condamna* 
blcenvers les vi vans qu en- 
vers les morts j & Saint Paul 
. ^ ; . . n*auroit pas.dit. li fou vent , 
«.,Their.î. Mes fieres , friex»' f0$trnâ»s, 
îSiîb.xï.18. youie TEcriturje cft plei * . 
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AvjtrttJJèmM, Si 
'tà, pirioces de cette nsb- 

tturcu.. •'. ' ' •• 

jj..:Mais». dit leur ConfeiHon conftir. «iw 
.deFoyjc'eftrenverferlamé- 
;d iâtion de J e sus-C h r i s t 
jjt^i . m»S' cmmmdt Àe mus 

attrs fin Pert, . Coaunenc le 
pçijkç.ojipenrer>puis que les 

^^iuçs.qvii fow au Ciel, non 
;Çltts .Qtte les Fidclles qui 
lônt mr la terre, n'inter- 
rviciiaeiis pas par eux-mef- . 

xù ^ letir.propf e nom , 
^i4i$ î^u. inpjA : de. J ë s u s ^ 

îCh iC.iS T, comme l'ealèi- ucp. p. 
^nent'tous les Catholiques 
.après Iç Concile ? . >, .1 
^inj&l'JËglÀr^iGatiioiilqiie 

" ^ • • • • • * 



I 
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s 4 Jtveriijfimet^ 

jamais e£bé dcctemandctf 
autre chofe aux Saints que 
d'humbles pmres £[iites au 
aom de Jb s us-G H R I s T, 
& de la nature de celles 
que les Fidclles ÊMitfuf fat 
vtecre les uns pour les au^ 
ttres: ce peu de mots con^ 
; vaincront éternellement les 
/Prétendus Réformez d'à* 
■voi r eû pour elle une haine 
injufte. ••■x^vi*!^ 
Nog.p.î4. Auffi M. Nogeiernot» 
'^éclare-t4I , que qnoy qtf'em 
difi M. d^ Condomy U ne fi 
. ■ ■ ■ ferfuaiera jamais que l'EgUfi 
^onuUne »*ait Point d'autre 
tentiéhrtnSfim qu*il eftufp^ 
^^Êéémki^k^Us Saitits, fi ce 
m*ifi qm. »ms Uur demandhns 
jU fecmu de Ums f riens &mi 

;5" ^ 
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Ahjertijjtment. ss 
we ion demande celuy des 
de lie s qui •vivent far mi notirs. 
Que dira-c-il maintenaiii 
qu il voicrEglife Romaine 
approuver fi viriblement ce 
<|u'en etr'ec M. de Condom 
n'a fait que puifer dans la 
croyance uni verfelle de fa 
communion? Mais pourquay 
pour fuit M.Noguier, 
-les Catholiques demandent ^ 
ils non les prières feulement y 
mais l'aide y la proteBion ^ 
h fecûurs de la Vierge des 
Saints ? comme fi ce n'eftoit 
pas une force d'aide, de y?- 
^ours & de prote^ien , que 
<le recommander des mal - 
heureux à celuy qui feul les 
peut foulager. Telle eftla 
|irotcdion que nous pou- 

C iiij 



Avertijfanent. 
vons recevoir de la Sainte 
Vierge & des Saints. Ce 
n*eft pas un petjt fccoiirs 
d'eftre aidé de leurs prieres> 
puis qu'elles font tout en- 
lemble Ç\ humbles, fi agréa- 
bles, & fi efficaces. Mais 
pourquoy di fputer des mots, 
puis que la chofe eft conf- 
tante? L'Expofition produit 
aux Miniftres des témoi- 
gnages certains , où il pa- 
ïxp. p. XX, roift qu'en quelques termes que 

foient conceués les trières que 
mus adrejfons aux Saints y l'in- 
tention de l'EgliJe & de fes Fi' 
de lies les réduit toujours a cette 

forme t Priez> tour nous. N'im- 
porte les Mini lires ne fe le 
■j/erfuaderont jamais. Il fau- 
d.roit rayer dans leurs Ca- 
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A'OerttJftinent, // 
téchifmes & dans leur Con- 
fefïïon de Foy ces accufa- 
tions d'idolâtries, dont elles 
font pleines j il faudroit re- 
trancher de leurs Prefches 
tântd'inveélives fanglantes 
quin'ont que ce fondement: 
ils ne peuvent s'y réfoudre i •• ' ■ 
& quelque déclaration que 
■ribus puiffions faire de nos 
femimens, ils n'en croiront 
ni le Concile , ni fon Ca- 
téchifme , ni noftre Con î- 
feflîon de Foy, ni les Evef- 
ques, ni le Pape mefme. 

Il n'eft pas befoin de répé- ixp. p. 19. 
ter ce qui eft dit dans l'Ex- 
"|)oJ(îtion fur les autres ob- 
je6kions,principaiement fur 
celle où l'on accufe l'Eglifc 
d'attribuer aux Saints une 

C V 
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Avertijfement. 
fcicnce ôc une puiflance" di- 
vine pendant qu'elle erifei^ 
gne qu'ils ne fçavent ni nç 
peuvent rien par eux-mef-t 
mes. Mais le reproche d'it 
dolatrie a encore un autre 
fondement qu'on accufe M» 
A». Avert. de Coudom d'avoir epcténué 
r4*P' «ï- <^omme les autres. C'eft l'ary 

xiclc des images, ou touter 
fois il n'a cherché aucun ait» 
trc adouci (Tement que d'a^ 
-voir fidellement expofé le 
■fentimcnt de l'Egliie. • 1 
Ilq'cn faut pas davantage 
... - , î 7 -pour faire évanouir tout le 
■ ibupçon d'idolâtrie feloa 
ies propres principes des 
Prétendus Réformez, & ils 
n'ont pour cela qu'à çon-^ 
JErontct aveciâ Doclrinç diS 



I 
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Â'vertijfcnien}. /> 
îeur Otëchirme celle du 
Concile de Trente rcpré'*- 
lentéedansl'Expoficion. ( 

Leur Catéchirme deman- oim. ij. 
de fi dans ce précepte, Th ne 
fe feras image taillée y Diett 
défend de faire aucune image. 
Il répond que nony mais me 
't>ieu dé fend feu lement d'en ftr- 
Vf ou pour figurer Dhù ou portY 
adorer. Voilà les deux cho- 
fes qu'ils croyent condam- 
nées dans ce précepte du 
Décalogue. 

Peut-ellre nous feront -ils 
la juftice de croire que nous 
îie prétendons pas figurer 
"Dieu î 8v que s'ils voycnt 
dans quelques tableaux le 
Pcre Eternel dans la forme 
ou il luy a plu de paroiftrC 

C vj 
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00 Avertijfènient, 
iî {(Mivent à fcs Prophètes* 
nous ne prétendons -np^ 
- plus déroger à fa nature in- 
viûble 5: fpiricuelle» que 
luy - meûne quand il s'eft 
montré fpusxette forme. Le 
Concile leur explique aâèz 
%tS. ij. fm- fujec, ^«^m» »e pré' 

tend pas pour cela f^rer m 
(xprimr /a Divimtea..m litf 
dfimet d^s couleurs i fia je 
croirois leur faire tort d'en 
jirpmràunprusgrandéclair* 
cmeiiient. ' 

; t : p^ûbns donc à la féconde 
partie de leur Dodrine» & 

apprçj^ns de leur Caté,T. 
cJiifiîie auelle forme d' adora» 

-Réponfèj^^piy? proBernet.de* 
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Averfljfement. €t 
oraîjonydc fléchir le genouïl de- 
'vant elle , ou faire quelque au- 
tre Jîgne de révérence y comme fi 
"Dieu Je démontrait la a nous. 
Voilà en efFet Terreur des 
Gentils ô: le propre cara- 
(flere de l'idolâtrie. Mais Exp.p.jv 
qui croit avec le Concile »J' * 
que les images n'ont ni divi- 
mtéj ni vertu four laquelle on 
les doive révérer^ 6c qui en 
met toute la vertu à rap - 
peller la mémoire des origi- 
naux, ne croit pas que Dieu 
s^y démontre à nous : il n'eft: 
donc pas idolâtre de l'aveu 
des Prétendus Réformez, 
& félon la propre définition" - 

-de leur Catéchifme. 

L'Anonyme femble a voir p. «7i 

^fenti cette vérité à l'endroit i» 
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'$2 Averttjfement. 
où nous objeâ:ant ce Com- 
mandement du Décalogue, 
il ditluy-merme que Dieui 
défend de faire des images, 
& de les fervir. Il a raifon. 
Les paroles de ce précepte 
font exprefTes : & les ima- 
ges dont il y eft parlé, font 
celles qu'il eft défendu de 
-faire aufli-bien que de ferviri 
c'eft-à-dire, félon Texpli- 
-cation de fon Catéchifme , 
celles qui font faites tour 
figurer Dieu ; celles qui font 
faites pour le démontrer prê- 
Jtnt^ & qu'on fert dans cet 
^efprit comme pleines de Di- 
vinité, Nous n'en faifbns , 
ni n'en fouffrons de cette 
forte. Nous ne fervons pas 
les images j à Dieuneplai- 
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Avertîjfcment. 

^c : mais nous nous fervons 
des images pour nous éle- 
ver aux originaux. Noftre 
■Concile fi odieux à l'Egli- 
ie Prétendue Réformée ne 
nous en apprend pas unau- 
-tre ufacre : en elt - ce aflèz 
pour dire, comme elle raie 
■dans fa propre Confeffion An. it, 
■de Foy > que toutes fortes d'i' 
ddatrUs ont *vogite dans l'E- 
glijè Romaine ? ^ik. - ce pour 
' celaquefaDifcipline nous Difdpi. ««. 
appelle les idolâtres ^ Se no{- ^n\x. 
tre Religion /'/^////riif/'Sans 
doute ils ont autre chofc 
-que noftre Doctrine dans 
4'efpric,quand ils nous don^ 
xicnt le nom de Gentils : ils 
croyent que nous fuivoris 
4cars abominables erreuss > 

«1 V 
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44 Avmijfement. 
& que nous croyons comme 
eux que Dieu le démontre 
à nous dans les images. • 

Sans ces funeftes préju* 
gez , fans ces noires idées 
qu'ils le forment des fenti- 
mens de l'Eglife^des Cliref- 
tiensn'auroient jamais crû 

. • que baifer la Croix en mé- 
moire de ceiuy qui a por- 
té nos iniquitez fur le bois 
fuft un crime fi déteftable j 
ni qu'une démonftration fi 

■ /impie fie lî naturelle des 
fentimens de tendrelfe que 
ce pieux objet tire de nos 
- cœurs,nous deuft faire con- 
sidérer comme fi nous ado- 
rions Baal , ou les Veaux 
d'or de Samarie. 
Dans cette étrange préoc- 
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Avertijjemcnt,^ ds 
cupatîondes PrétendusRé- 
formezjc Traité del'Expo- 
fition leur devoir paroiftre, 
comme en effet il Jeurapa- 
ru,un Livre plein d'artifi- 
ce, qui ne faifoit qu'adou- 
cir & exténuer les fenti - 
mens Catholiques. Mainte- 
nant qu'ils voyent claire- 
ment que tout l'artifice de 
ce Livre eft de dcmefler les 
fentimens qu'on a imputez 
à l'Eglife d'avec ceux dont 
elle fait profefîîon, comme 
tout l'adoucifTement qu'il 
apporte dans la Doctrine cil 
deluy avoir ofté le mafque 
afFreux dont les Miniflres 
la couvrent : qu'ils confef- 
fent que cette Eglife n'ef- 
toit pas digne de l'horreur 



4kf Â!Dtrti£am»t 
,qu'ils ont eu pour elle , âc 
qu'elle mérité du moins 

, Il ne faut plus qu ils ac^ 
:culèiicle Pape> ni le Saine 
Siège dé diminuer ladora» 
4;Iûa qui eil deuë à Dieu> ni 
,1a conftance que le ChreC- 
tien doit établir en fa bonté 
ibule pat Ndftre Seignei» 
sus-Chki s T>puis ou ils 
^oy ent fans aller plus loii^> 
jqmck Traité de iExpolii> 
^ion, qui n eft fait que pour 
^expliquer ces deux véritèas, 
'SL fecéù dans Rome» & du 
;Pape mcScaCy une approUu> 

Q^eftant» lis aurom 
^4iQnte du titre qu ils don- 
;i3(enc au Pape, Qn n'^ peut 
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A'vertijfement, $7 
pcnfer fans horreur 5 ni en- 
tendre fans étonnement , 
que les Prétendus Réfor- 
inez, qui fe vantent de fui- 
vre l'Ecriture de mot à mot, 
voyant que l'Apoftre Saint 
Jean, qui a. feul nommé 
l'Antechrift, nous répète, 
trois ou quatre fois que/'-^;?- 
techrijt efi celuy qtd nie que 
Je s u s-C H R I s T foitvetm 
en chair , ofent feulement 
penfer que celuy qui enfei- 
gne fi pleinement le myftc- 
redejEsus-CHRisT, 
c eft-à-dire fa Divinité, fon 
Incarnation , la furabon - 
dance de fes mérites, lané- 
ceiïïté de fa grâce, & la con- 
fiance abfoluë qu'il y faut 

avoir , ne laiffe pas d'eftre 



0i Avertîjfement . 
l'Antcchrift que Saint Jean 
nous a défîgnë. ^^^^^^ 
~ Mî^ison objeiaie aux Pa- 
î?^* *• P^*> font ce méchant (j* 

cét hmme d'iniquité qui s" e fi 
, ajjîs dms le Tsfnple. de Vie», 
&fe fait adorer copiMe Dieu / 
eux qui fe cànfefleiit norf^ 
"feulement mortels,mais 
cHeurs j qui difent tous les 
jours avec tpus les autres 
ridelles, Pard9nnez»Mus nffi 
-pjfenjès} & qui n approchent- 
•ymms^ de l'autel, fans çonR 
feJdcr leurs péchez, & fan js[? 
dire dan> la partie la plus' 
fainte du Saewfîcc,qu ils &p 
perent'la vic^ternelley ho^ 
far leurs mkfk^ pahUt 

hoitê de j>ieu M Mm^de mftM 

Seij^ur] B s u s-C H m s t1 ■ 
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Avmijjement, 
Il eft vray qu'ils fouf- 
tiennent la primauté que 
J esus-Ghrist leur a 
donnée en la perfonne de 
Saint Pierre : mais c'eft par 
là qu'ils avancent l'œuvre 
de J E s u s-C H IV I s T méf- 
me j œuvre de charité de 
concorde, qui n euft jamais 
efté parfaitement accom,> 
plie, fi TEglife univerfelle 
& tout l'Ordre Epifcopal 
n'a voit fur la terre un Chef 
du gouvernement Ecclé- 
fiaftique pour faire agir les 
membres en concours, & 
conlommer dans tout le 
corps le myflere de l'unité 
tant recommandé par le 
Fils de Dieu. Ce n'eft rien 
dire que de répondre que 



^9 AvertijpimenP, 
THglife a dans le Ciel fon 
Chef yéritabiç qui l'unie 
çti ranimanc de ion Saint, 
Esprit : qui en doute ? Mais 
qui ne fçaitquecéc Efpric^ 
qui difpofe tout avec àu-^ 
tant de douceur que d'ef- 
ficace > fçait préparer des 
moyens extérieurs propor^ 
tionnez à fes defl^ins ? Le? 
Saint Efpritnous enfeign[^ 
. & nous gouverne au de* 
dans : c'ell pour cela qu il 
établit des Paftèurs & ^^s 
jDodcurs qui agifTent atf 
dehorsXc Saint Éft)rit,unit 
le Ç9rps de rEglife , & îcf 
gouvernement Ëccléfîafti-i c 
^g^ : c dt jpour cela, qu il 
met ià la teftc un Perc com* 
mun, 3c un occonome prin* 



cîpal qui gouverne, toute 
la famille de J ^ s u s 
Christ. Nous prenons icy 
à témoin la confcience de 
Meflicurs de la Religion 
Pr ctenduëKéformce, Dans 
ce fiçcle malliçufeux où 
tant de fedes impies taP 

chent de laper peu à peu les 
fondemensdu Chriltianif-i 
pie, & croyent quec*eft af- 
fcz d'avoir feulement nom-* 
mé Jesus-Chrîst, pou;: 
cnfuite introduire dans le 
fein de la Chreûientc Tm* 
diftérence des Religions & 
l'impiété manifcftç : qui ne 
voit futilité d'avoir un Paf* 
tcur qui vçillc fur Iç trou - 
pean , & qui foit autorifé 
4'çn}iai;t, po\ir exciter tcs^i 
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fz Afuertijfement, 
les autres dont la vji^ilance 
fe relafcheroit \ (^ils nous 
difent de bonne Ipy, fi cç 
ne font pas les Sociniçns , 
les Anabaptiftes, les Indé- 
pendans, ceux qui fous Iç 
nom de la Liberté Chref-5 
tienne veulent établir Fin- 
difFérence des Religions x 
èi.tant d'autres fedes per^ 
nicieufes qu'ils improuvent 
aufli-bien que nous,qui s'é- 
iivent ayec le plus à^.^xà&yxi 
contre ..le Siège de Saint 
Pierre, &qui crient le plus 
^aut que Ion autorité efï 
tyranniquç. Je ne m*en é^f 

knt. dayifer TEglile , ou la 
fiirprendre, ne craignen^t 
riçn tant que de la voijr 

mar- 
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. Avcrtîjftment, js 
mari:her contre jeux fou5 
un jnefme Chef comme ùt 
ne amice bien rangée. Ne 
faifons querelle à peribii- 
nc 5 mais fongeons leule- 
' ment «d'oix viennent les Lir 
yres où cette dangereufe 
licence & ces dodrines an- 
tîchreftiennes font cnfci -r 
gnées : du Q^oins qu. nç 
niera pas que le Siège de 
Rome par fa propre Coni- 
titution ) ne Ibit incompa « 
tible avec toutes ces nou-r 
veautez $ & quand nous nç 
fçaurions pas par l'Evangi- 
le que la Primauté de. ce 
Sicge nous cft néçeflàirei 
l!cxpédençe nous en con^ 
vaincroit* Au refte, il ne 
iaut Da§ s'çtonner fi Ton, % 



. Avertiffemént, 
approuvé fans peine TAu-' 
tcur derExpofîcion qui met 
l'autorité clTentielle de ce 
5iege dans les chofes donc 
on ei^ d'accord dans toutes 
les écoles Catholiques. La 
Chaire de Saint Pierre n'a 
pas befoin de disputes : ce 
que tous les Catholiques y 
'recoH&oiâfent fans contef- 
tatidn) fuffit à mainteiiir la 
puiflàncequi lay eft donnée 
pour éditer , éc non pour 
déeràifc. LesPiFét^ndusICc» 
fermez ne devroieiu: piua 
avoir ces vains ombrages 
dont on leur fait pe<arv Que 
kHïrfepEd'alkr Fech^fcher 
dans les Hilk»ires- les vices 
des Papes ? Quand ce qu ils 

•n racontent ieroic vcri 
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Avertîjfeménu js 
• table , eft - ce que les vi - 
ices des hommes anéanti 
ront r inft itution de J e s u s - 
C H K I s T & le privilège 
de Saint Pierre ? L'Eglifc 
•fi'élevera-t-elle contre une 
^uiilance qui maintient fou 
unité , fous prétexte qu'on 
en aura abufé ? Les Chrefi 
tiens font accouftumez à 
raifonnerfur des principes 
pliaiS^ hauts & plus vérita -i-< 
eies,& ils fçavçnt que Dieu 
eft puiflint poarm«ntemr 
^^utfage au milieu de 
tdiis^left "maux attachez à 
lUiilîiiâpH^ humaiiie. 
^ous cônj utons doncMeA 
fîeurs de la Religion Pré^ 
K^uê Réformée, parla 
«harité qui cft Dieu melVr 

Dii 



^4 . Àvertiffemeni. 

me; 3c.par le jooi» de Qhtei^ 

de ne pkis j uger de la Doe 
«Irine de l'iiglife par ce 
qu'oa leurieodai dans iea» 
PrciUies . & . daos leurs . li * 
vres^où l' ardeur de la difpu^ 
te & la pre.venùon> ppur ne 
lien dire de plus^ font ibu^ 
yeQc.repreiemer ieâ^cko£ss 
autrement elles, ne ibnc i 
loaisdecpyter cette £xpo^ 
fitiond^la P9çtrine Catho>si 
li^ue, G eA ouvrage de 
bonne. foy, ou-i^pe s'agit pas 
tant ^le disputer > que de dî^ 
re nettement ce qu'on crçici 
où pou/; yoir combiea 
l'Auteur a procédé fimple» 
meni:, il nj a qu'à conftdé?. 
jrer Ton dçUçin, . 
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AiMrtiJfemenU' '^î - 
' Il a promis dés l'entrée j Ex?. p. z. 
i. de propofer les vrais ren- 
timens de l'Eg^fe Catholi- 
que, ôc. de Les diBin^nev dè *' '* ■ •*''* 
eeux qui luy ont eflé fanjfe -* 
ment impi^tez,, , " 
~ 2. Alia qu'on ne doiitaft 
pas qu'il ne propa{a.Il véri- 
tablement les ientimens de 
TEglife, il a promis de les 
prendre dans le Concile Exp.p. j. 4. 
Trente y où l'Eglife a parlé dé- 
cijivement fur les matières dont 
il s'agît. 

■ 3. Il a proniis de propo-' 
fer à Meflîeurs de la Reli- 
gion Prétendue Réformée, 
non en général toutes les E^p.p.i.K 
matières , mais celles qui les 
éloignent le plus de nous , Se 
pour parler plus précifé- 

D iij 
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A'venîjfementi ' 
menr, celles donc ils $nt fait 
U fi jet de leur mpture. 

4. Il a promis que ce 
qu'il dirait four faire nùeux 
entendre les décidons du Con- 
cile y fer oit approuvé dans 
glifey & manifeftement con- 
forme a la Doàrine du mefme 
Concile, 

Tout cela paroift (impie 
ÔC droit. Et premièrement 
perfbnne ne peut trouver 
étrange quondiftingueles 
fentimens de l' E gl i fe dave£ 
jceux qui luy font fauffement 
impute&.Qu^nà on s'échauf* 
fe demefurément faute dç 
s'entendre , &; que de faf * 
cheux préjugez caufent de 
-grandes difputes, il n'y a 
xiendeplus naturel) niriet| 
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Avertljftment*^ 7^, 
de plus charitable que de 
s'expliquer nettement. Les 
Saints Pérès ont pratiqué 
un moyen fi doux &: li in- 
nocent de ramener les ef- 
prits. Pendant que les A - 
riens Se les demi - Ariens 
décrioient le Symbole de 
Nicée&la Conilibftantia- 
lité du Fils de Dieu, par 
les faufles idées qu'ils y at- 
tachoient , Saint Athanafe 
& Saint Hilaire , les deux 

Î)lus illuftres défenfeurs de 
a Foy de Nicée,leur repré- 
fentoient le fens véritable 
du Concile 5 & Saint Fii- 
laire leur difoit : Condam" 
nons tous enfemhle les mauvai- 
Jès interprétations , mais ne 
iétruifons vas la feuretédc U 

D iiij 
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Foy. Le Confi^bjUntiel feuf 
eUre mal entendu: établij/$ns 
de quelle manière on pourra 
le bien entendre, . . . Nous poté' 
vons fofer entre nous l'état vé- 
ritable de la Foy, fi on ne ren- 
'verjè pas ce qui a efté bien éta- 
bli, qu'on ofie la faujfe in- 
telligence» 

C'eH: la charité elle-mef- 
me qui dide de telles paro-» 
les i & qui fuggere de tels 
Bioyens de reunir les ef- 
prits. Nous pouvons dire 
de mefme à Melïïeurs de 

â m 

la Religion Prétendue Ré- 
formée î Si- le mérite des 
œuvres, fi les prières adref-- 
fées aux Saints, file Sacri- 
fice de l'Euchariftie, & eeX 
Kumbles fatisfaçbion$ de^ 



^ jd by Googl 



Avtrtiffemtnu tt 
pénitens qui cafcheat d'ap-- 
paifcr Dieu en vengeant vo* 
ioncairemenc fur eux-mef- 
mes par des exercices la-^ 
borieux fa jufticeoâFenfce» 
il ces termes que nous te- 
Aons d'une tradition qui a 
origine dans les prc- 
miers fiecles > fauce d'eflre 
bien entendus vous oâFen « 
icm^; l' Auteur de rExpofi- 
t;io|i fe préfente à vous pou:| 
vous en donner la iimpie &: 
naturelle intelligence que 
l'Eglife Catholique a tpû-- 
jours fidellement .conCbr -, 
vce.' Il ne dit rien de luy - 
mefmciiln'alléeue pas aes 
Auteurs particuiiersiéc atia 
qu'on ne puilfele foupçon^ii 
ner d'altérer les feutimens^ 

D v 



ide TEgl ife,il les prend dao» 
les propres termes du Con<tir 
cile de Trente oùelle s'eft 
expliquée fur les madères 
dant il s'agit: quyavoit4i 
d.e plus raifomiablie 2 

C'ell la fecofide c]ia£b 
iqu il avait promiie » & «ett 
cela il n'a ^it qiue fuivx^ 
r exemple des PréiSJMkis 
^'éformez.C^Md&euus 

Aousgi^^on eixcondmai leiiur 
Doâs'tioc9^& lemoyega qu'ils 
propoifcnt pour s'jen éclair* 
cnïisdk pas diâerenttde ice^ 
luy (doQtiie M« de Cosu*- 

Voù'i Dor- ^^eim^Lcu*" Synode ideX)cuw 
àx^c. in syn- drcckt (dotiBande a'/»*^ 7**;?;^' 

Mg. COOfcfl J t ^ J t * I' ^ 
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m^Jfe deçà delà, ou fav les 
fajptges des Autems parti eu 
liers 9 que fiwuent o» cite de 
VMuvoife foy, ou qu'on détour» 
ne A un fins contraire a l'in* 
tention des Auteurs s mais par 
ksConfeffms deFoy desEglif 
fis , par la déclaration de la 
DoMne orthodoxe qui a efii 
fuite unanimement dans ceSy» 
mde. 

, C'eA donc des Décrets, 
publics quil faut appren* 
are laFoy d'une £glile> Se 
non des Auteurs particu- 
liers>i^ui peuvent élire mal 
alléguez» mal entendus , Ôc 
mefme' mal expliquer les 
fencimens de leur Religion. 
C'eft pourquoy pour expo- 
fer aux Prétendus Kétor- 
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AvertiJJlmcM. 
liiez ceux de la noftre, il n*y 
a voit qu'à produire les déci- - 
fions du Concile de Trente: 
Je Içay que le nom feul 
de ce Concile choque ces 
Meflîcurs : & l'Anonyme té- 
lïioigne fouventce chagrin. 
Mais que luy fervent fes 
reproches ? Il ne s'agit pas 
ity de juftificr le Concile : . 
il fuffit pour l'ufage qu'en 
a voulu faire l'Auteur de 
rExpofition,que la Dodri- 
ne de ce Concile foitreceûë 
fans conteftation par toute 
l'Eglife Catholique, ôc que 
fur les matières controver- 
fées elle ne reconnoifïe 
point d'autres décidons que 
ies ficnnes. 

' Les Prétendus Réformez 
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AvertiJJtmenf. S s 
ont toujours voulu faire 
croire que ces déeilioiis ef- 
toient ambiguës 5 & l'Ano- 
nyme nous reproche enco-^ 
re qu'elles peuvent rece- 
voir un double & tin triple kn,j.ti> tu 
fins. Ceux qui n'ont leû ce 
Concile que dans les invc- 
(^ivesdes Miniftres,&dans 
l'Hiftoire de Fra Paolo Ton 
ennemi déclaré, le croiront 
ai n fi ; mais un mot les va 
fatisfaire. Il eft vray qu'il y 
a eû des matières que le 
Concile n'a pas voulu dé- 
cider ) 6c ce font celles dont 
la tradition n'eftoit pas con- 
fiante , & dont on difputoit 
dans les écoles : il a voit rai- 
fon de les laifTer indécifes. 
Mai s pour celles qu'il a de- 
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ii. AvirHJfeme»U 
cidées, il a parlé fi précifë«« . 
ment > que parmi tant de 
Pecrets de ce Concile qui 
font produit^ dans le livre - 
de rÉxpoiition 9 rAnony<-f 
, . me n-en a pu remarquerai» 
feul > oii il ait trouvé ces^ 
doubles & ces triples fens^' 
qu'il nous objede. ' <^ 
£n eiFet , on n'a qu'à les 
lire I on verra qu ils n onci 
aucune ambiguïté) & qu'oa; 
ne peut pas s'expliquer plu& 
nettement. ^ 
^ On peut mettre à lameT^ 
me épreuve l'ExpoUtionei^ 
le- meij;ne > & par là on^ 
pourra jugée il 1 Anonyme^ . 
a^ a*feib44l^ repra^ à 
i^t'^iîT ^Âm^àQ ce Traité, <r^<, 
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Avertiffinuut, Sj. 
dùntilenvtlêfey dic-il^ Usçhjth 

fes Us plus (Uffiàies, 
i La croi£émc choie qu'a 
promis l'Auteur <ler£xpo« 
iicion, c'eA de traiter les 
matières f «i mt donné faiet 

. i U rupture, Ceft précile- 
ment ce qu'il falloit faire. 
Il ny a peribnue qui ne 
Xçache que dans les difpu- 
fés il y a toujours certains 
feints capicaux aufquels les 
^rks s'arreilent. C'eil à 

^fçu^'U que doic s'atucker 
celuy qui longe à âair ou à 

JUiflî rJVuteur de l'Expoû- 

• jiiii^J^retéadus ^é£;>rDfiez 
qu il kux ^ppjfe^im^M 
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si Aperttjfement. 

jet de leur rupture i & aîiii 
<^Li'il n'y eult aueur\cî fur-, 
frife j il déclare encore à la 
Uf. f. »<< ^ que pur attacher k cè 

qu'il y A de principal,4l Uijfoit 
quelques quejHoHS que Jdep 
/leurs de la Religim Prétendu'é 
Reformée ne fegardeient faé^ 
comme un fijetle^me de ru^ 

Il a fidellcmcnt- tenu Ùl 

Îyarole 5 ôc les feuls titres dci 
'Expo fît ion peuvent faire 
Voir qu' >1 n a omi s aucun de 
ces aitictes principaux» 
Atat.f. tu Ainû l'Anonyme né de* 

voit pas dire que M, de Cett* 
dm a des termes clmfis peuf 
faffer à cofté des difficultés:» qui 
hyfentle plus de peines qu'il 
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Avertîjftjnent. » S<} 
fe haîie de fâjftr À celle de ^ 
rEucharlJtie , ou il a cru poU' 
' n)oir s'étendre avec moins de 
•dejav antage . 

' Qiî5^1e idée il voudroic 
■donner du Livre de rEx-< 
f odtion 1 mais elle fe dé -» 
truit par elle -menue. On 
.voit afTezque M. de Con-». 
dom devoir s*étendre fur 
la matière de rEttcharillie> 
•non parce qu'il croyoitile 
pouvoir faire avec moins de 
defavÀntAge , mais parce q ue 
cette matiefe eft en eflfet 
ia plus diftÎGilc, Se k plus 
remplie de grandes quef- 
tions. Ainfi il fe trouvera, 
qu'il traite les chofes avec 

I)lus ou moins d'étendue, (e- 
on. qu'elles paroi^ient plus 



0è \AfotrtiJfem»f, 
ou moins embarafiànces i 
non à luy, mais à ceux pout 
qui il écrit. Que s il eft yray 
q»*U fajfe à câfié des difiaUf 
tejb^/M luy fo»t le fiusde fei" 
m, il demeurera pour ccMif* 
tant que celles qui luy eo 
iont ie moins ^ ibnc juile* 
ment les plus eiTentielles » 
6c celles où les Prétendus 
Ré£[>rmez.fe font toujours 
cru les plus forts* Il a trâi» 
té du culte qui eik deu à 
Dieu» des prières que nous 
adrellons aux. Saints » èss. 
riioaneur que nottsr leur 
rendons aulfî • bien qu i 
leurs Reliques & à leurs 
Images* lia parlé de la gra^ 
ce qui nous j udifîe, du mé* 

rite des bcmnes œuvres». dQ 
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Avertijfemnt, jff 
la néceflîté des œuvres fa», 
tisfadoircs, du Purgatoire 
& des Indulgences, de la 
Confeffion & de rAbfolu- 
tion facramentellc , de la 
jjpréfènce réelle du Corps 6c 
du Sang de Jésus - Christ 
dans FEucnariftic, de l'a- 
doration qui luy eft deuë^ 
delaTranuubdantiation ÔC 
du Sacrifice de T Autel, de 
la Çoi^ union fous une efr 
pece , de T autorité de la 
Tradition & de celle de l'E- 
gliTe y de rinftitution divi- 
Jtl^c|i, Primauté du Pap^ 
isl^M dît en un mot ce 
<|â*ii falioit croire de celle 
fd^^pifcopat. Il a expofé 
tG^^^i^iipes matières f & il 



f> Avertîjjement, 
poLir luy avoùër que loin 
d'éviter les ciifHcultez,com-» 
•hie l'Anonyme le veut faif' 
Te croire, il s'eil attaché au 
contraire principalement à 
"celles où les Prétendus Ré- 
formez ont le plus de pei- 
îaj. -jjç^ L'Anonyme nous dit 

luy-mefme' que linvocaiioii 
des Saints efl un des articles 
les plus ejfcntiels de U Reli- 
gion , & il ajoufte ch mef- 
tiie temps que é'eft un ^ 
'ceux, fur lefquels M, de Cotf' 
dom s' efl le flus arrefiL Qncl- 
ïc maticre cft tifaîtée plus 
éxadement dins l'Expcfi-k 
tien i que celle de l'Eucka- 
jriflie ôc du Sacrifice» celle 
des images , celle du tné-i' 
ri ce des Oeuvres ÔC des ia<* 



Digitized by Gopgle 



' Afuertijfemmt, : 
#is£a4lion$ i ^ n'çil « ce pas 
iur ces points que les Pxéi- 
xeadu^ Kcformez. fouâjrenc 
le plus de diiticulcé ? )iïi* 
aoiu .leur deaiaudons à 
^H)c.-:mpfmesy sUi ii'eil pas 
Vray qu'eiUuc iatisfaics fur 
les maùeres traitées dans 
IX^^poilcion , ils ne hciit&r 
{toi^oiv^pius à embraiïeir la. 
Foy dç l'Iiglife ? H eft donc 
certain que TAuteur y a 
traité les points capiuux 
Sfkt Içfquels iious conven 
jaons tQus que roulent tou^^ 
t^rCto^ difputeiu Bien plus » 
ij. s'ell; toujours attacUé«^4» 
Q(»i|ui.fa}^/ie.n£i&ud prinpirv 

pal de la diinculté > puis- 
, qu'il s'applique principale-r 
.^eDt> comme il 1'^ pronui^ 



* f4 Avertijfement, 
Ér?. p. f. d'abord > aux endroits où 

-ion accLife la Dodrine Ca« 
xholique d'attaquer les fon- 
dcmens de la Foy & de la 
piété Chreftienne. Ce n'efl 
donc point pour éviter les 
difficultez , qu'il a laifFé 
quelques qticftions qui nô 
iont que aes fuites 3c de 
plus amples expUcatiens de 
celles qu il a traitées, ou en 
tout cas qui (ont cellesqu eU 
ks n'arrefbeioiK jamais pep- 
ibimc: mais au contraire, 
c*ei]: pour s'a^cacber avec 
moins de dil^raâion aux 
difficultez capitales» d*ou 
dépend la déciâ.on de uos 
>^ntroverfes. 
- U Auteur de TExpolîtioa 
a'a pas eiké moins iUelle à 
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Averttjfement, fs 
éxécuter la quatrième cho» 
ie quil avok promife» qui 
eftoit de ne rien dire pour 
mieux £aire entendre le 
Concile» qui n'y fuft ma»ifej^ ixf. p. 

Mf prouvé dans l'EgUfe^ 

L'Anonyme prend cespa«* 
Foles» & couc le deilèin de 
l'Expoiiiion» pour imt fnu* aa. Rép. 
^ qm montre que la Doéhi^ 
iVif l*£.gUft Mâwmne tmte 
flairçU ^ Uëfe décidés qu'eUe 
efim dans U OmçiU de T ren^ 
H , iiclk pas fmrtottt fi çlai* 

- M. Nogukr Semble aui^ Nog. p.j^^ 
£ drer une pareille confé • 
qucnce % ils ont cous deux 
regardé i'Ëxpofiûon cxun.^ 
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^ff AfvertlJfcmeHt, 

n>c une explication donjc 

l'obrcurité duConcîie a eu 

bcfoiii. 

Maison fçaitquc ce n'efl 
p^is toujours i'obicurité d'u- 
ne décifioji » fur toac ea 
matière de Foy , qui fait 
qu'elle eft prifc à contre* 
^ens : la préoccupa « 
tfon des efprks » c'eiè i'ar-t 
deur de la difpittc» c*eft la 
ehaleur des partis qui fait 
qu on ne s*entend pas les 
uns. les autres> £6 que fbu<« 
¥em on attribue à ion ad* 
veriaire ce qu'il croie le 
moins. Ainfi quand l'Au^ 
teur de r£xpoâcion pro - 
poie aux Prétendus Kefor«>. 
mez les décidons du Coq 
(Ë^iie de Treace» & qu'il y 

ajoufte 
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ajouile ce qui peut fervir 
à: leur oAer les impreilions 
qui le^ empefcjienc de iei' 
bien eucendre > on ne doit, 
pas conclure de là que ces 
décifions ibut. ainDigucs:i 
mais reulement qu il n y a> 
rien de li bien digéré, ni de 
il clair qui ne puifle eftre 
mal entendu quand la paf^' 
fiôn ou la prévention s'eni 
jÊeflent. . 

' Que fert donc à M. No-^J* p- 
guicr Ôt à l'Anonyme d'ob-* 
jeâicr à l'Auteur de l'Expo-, 
iition la Bulle de Pie I V ? 
Le deflein de l'Expolîtion 
ja*a rien de commun avec les 
Gloles les Commentai* 
jfes q^uè ce ï^ape a défendus 
avec beaucoup de raifon." 

E 

4 • 
4 
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0 Avemjfem»t* 
Car qu ont fait ces Com - . 
iBCBtatcurs & ces GlofTa- 
tcurs, fur tout ceux qui ont 
glofé fur les Loix ? qu ont^ 
ils "fait ordinairement , fl- 
non de charger les. marges 
des livres de leurs imagi* 
nations qui ne font le plus 
fouvent qu'embrouiller le 
texte , & qu'ils nous don- 
nent cepejidant pour le tcx» 
te mefme ? Ajouftons que. 
pour confcrvcr Vunitc , ce 
melme Pape n*a pas dcû- 
permettre à chaque Do«- 
dcur de propofcr des déci- 
dons fur les doutes que la 
fuite des temps & les vaincs 
fubtilitez pouvoicnt fiiirc. 
naiftrc. Aufli n a-t-on rica- 

fait de femblablcdajwyi^. 
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poilcion. C'eit aucre chofe 
a'incerprçter ccquicilobf-» 
çur âcdouteccc ».au£r€ choie 
de propofer ce qui eft claii^ 
£c de s'en fervir pour dé^^ 
truire de Eaiiiles iiupref- 
£ons. Ce dernier eft préci- 
fément ce que l'Auteur dé 
r£xpoiition a voulu faire. 
Que s'il a joint ifes réflé ♦ 
xions aux décidons du Con^ 
cile pour les faire mieux en- 
tendr&à des gens qui n'onc 
jamais voulu les contidé- 
rer de bonne foy, c*ell que 
leur préoccupation avoic 
beibin de cé (ecours. Mai^^ 
{N^rquoy parler plus long * 
temps iur une chofc qui n'a 
fL\X$ de difficulté ? Nous ar> 
'onné en trois inots ui 

, E ij - 
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.^4verHffèmi»t, 
moyen cercain .pour ëclaijv 
cir jceux ^uL s'opini^Ubre^ 

gtiké du Coikciie« lis nom 

2UÀ lire cUas TExpoiicioa 
;s Décrets .quiyi<Mic fxorî 
duits> «Se à«f& coavâioif re paii 
leu£sp!o^âs^rcux*.> : 
.Ce^ulil.y aicy'de plus.ixBs 

uronipéj!» rqmnd il A.ftrpmib 
que aequ iiiiiroit pomf ^aire , 
cmendre )& r>ontalg> feroit 
asanii^Gfbpgfeècdtiib^fme e^ 
prit Ôc appâxïuvc daas l- E j^. 

glifc. La chofc park d'etle* 
meûne, &;lespieces ruivaA'^i 
tes le feront paroiitrc. ' • - ^ 
- 11 ne faut âoîae. plus'pcfl^ 

que lesiemtmoasjexjpQi^ 

V — 
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yi'vc; iijjL ment. jot 
z dans cet Ouvrage foient- 
des adoucijfemens oit des rclaf- 
chemens d'un feul homme. 
C'eft la Doctrine commu - 
ne, qu'on voit auiîi pour 
çetterai Ton uni verfeUement 
approuvée. Il ne ferc de rien 
après cela a M. Noguier, Nog.p.ss. 
ni àl'Anonyme,denous ob- 
jecter ni ces pratiques qu'ils 
prétendent générales^ ni les 
fentimens des Docleurs par-; 
ticLiliers.Car fans examiner* 
ces faits inutiles, il fufîît de 
dire e n u n mat.' !q ue les p ra-! 
tiques 'Se les opinions quel-., 
les qu'elles folent, qui ne 
fe trouverant pas confor 
mes à rcfprit 5c aux Dé- 
crets du Concile , ne font 
rien à la Religion ni au 

Tn • • • 

£ iij 



Digitized by Google 



ÂveYtiJfçmait, 
corps de l'Eglife Catholi « 
f»p. r- s. quCy &ne peuvent; par con^ 
(h. «. iequenc > de i aveu meime. 

des Prétendus Réformez, 
donner le moindre prétexte 
* de fc féparer d'avec nous >> 
puis que perfonncn'eft o* 
bligé ni de les approuver ni 
deksfuivre; 

Mais il faudrait;, difencM 
ils, répriAicrtoasrccs abus t* 
comme fi ce n^cftoit pas ua 
des môyens de les réprimer* 
d'en (eigiaer fimpietx>enc> 
la vérité ,* fans préjudice^ 
des autres reoiedes quelâ- 
prudence & le zele infpire' 
aux £ vefc|u^. Four le . re« i 
mede du Schifme pisamquét 
parles Préteudus Réfonna* > 
ccuxs 5 qtmdil ne ieroit pasi 
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. . Avirtijfemenu m 
déteftable par luy - mefmc» 
les nulheurs qu il a caufez 
i6c qu'il caufe encore dans 
toute la Chrétienté > nous 
en. donneroient de Tlior • 
xeur. • 

Je ne veux point xcpro*- 
cher icy aux Prétendus Ré- 
formez les abus qui fonc 
parmi eux. Cét O uvrage de 
charité ne permet pas dè 
iemblables récriminationsi. 
Il nous fufEt de les avertir» 
<)ue pour nous attaquer d<: 
wnnc foy il faut combatrc 
non les abus que nous con- 
damnons auflj-bicn queux., 
niais la dodrine que nous 
ibuftenons. Que (i en Téxa- 
minantde prés ils trouvent 
«u'clle ne donne pas uxi 

E inj 
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194 Avertîjfement» 
cKxmp aâbz libre à leuf^ 
invedivcsjils doivent cnfîn 
avouer quon-a raifoi], de 
leur dire^e la Foy que 
pousprofeUonseA plusirre* 
procnable qu'ils n^avoieiv 
peijiie. . • 

. . &eûe maintenant a prier 
JDieu qu'il leur faiïè lire 
iaus aigreur u^ Ouvrage 
^ui.leur eil donné Teule^ 
ment pour les éclair cir» Le 
iiuxés^ entre le^nuins dis 
xelfiy^qui XbuJi pçuj; ixi^chef 
ies cqeurs. Il rçait,lqs bornas 
^qu'il a données aux pror 
grés de l'erreur^ aux maiiy 
^dç ibnEglife ai^igée de la 
^perpe d'un il grand nombre 
de içs enfans. Maison ne 
.peut s empefclicr d'efperejr 



I 



I 



AvKrtijfémtnw 19 s 
quelque choie de grand 
pour la réunion des Cbref^ 
tiens fous un Pape qui exer- 
ce il faintemenc ôc avec un 
defincéreiTemenc iî parfait 
le plus faint minlAere qui 
ibit au monde 9 & fous un 
Roy qui préfère à tant de 
conquêtes qui ont augmen- 
té ion Royaume celles qui 
luy feroient gagner à TE- 
glife fes propres Sujets. 




E T 
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LETTRE 

• * 

J}£ ài O NSEl GNEV H • 

£»E CARDINAL BONA 

LE CAR£>,DE BOVILLON. 

HO riccvato il Ibro di 
Monfîgnor Vclcovo <li 
Condom che V. E. fi e degnaci 
inviarmi , e si comc conofco la 
^ualitâ del Êivore , e mène prc- 
gio , cosi rendo alla fua genci- 
lezza inânite gratic c pcr il do- 
no e pcr il pcnfiero cnc fi pren- 
de di accteiceteila mia Libraria. 
I-'ho Ictto cpn. atcentione par- 
ticolare,;e perche V. E. mi ac- 
ccmui chc ak uni lo accofiuio di 

£ vj 

* 



qualche mâncamcnro.) ho vg- 
lucopacticolarmence ofïèrvftte in 
che poviTâ eilèr ripceib. 
itâlmence non so trovarci (è itoh 
matemi di grandii|inifi Iode, per- 
che fènza cncraie nelle queftio- 

tà:.fy\ïks>iA délie oomxowuùs t 
coa una maniera iogegnoiâ « 
Ikdle, e famîgliâre» e con me- 
todo, ^pct cosi <iire , geomecri- 
ca ccrti pjdncipii co4iim;|ni 
OC approvati, convince i Calvi* 

wAÏa ^ ^ neceillU à .confeûàci^ 
la vcxiçâ délia Fede Cattolic^ 
Afficuro V. £. di haverlo Ititxs 
con mia indicibiU ^bdis£lCcio•'^ 
ne -, ne ajii m^vigli^, c^.^' 
h^^bijio^^xçyato à dife., ^j:rche, 
tatre 'le opère grandi* le che 
fouixoncano rx)rdinarip»iemprc^ 
hanno cpijiÇM.4iti;9iivViRCC ,pe- 
ro fînalnienté.]|a V-erici-^ ie^^a^ 
fructiii epnofcçî la quj^itÀ :4«U\ 



tore , il qaale iia dato /âggio 
didl- ùû gcan calmso cou quête 
ppeca, e potci coa moite ai cr« 
fèrvire lod«volmente i Sanâa 
Ghidà. Roma i p. Gcnnaco 1(^7 2. 

^ e»» «j» ««««^ «if»d«r 

LETTRE 

D* M 0 m S Z I G THE V 1^ 
CA.RD I ^ ^ I, 

ilGiS MONO CHlQ t 

A M 0 V S I M <V S, ' 

VABBÉ VB van GEAVt 

RJ c E V B I CQO la £ua Iccte-* 
ra il Libso ideii^ ]^)oiîcio« 
96 4islla Doccrina Cattonc^ del 
y^ovttrfii Coadm»» iiiDlto«iL« 
dÎAOïie mdico utile pcc xonver- 
W<? gl'Jiercdci più con le vive 
(agi^m,, cke JOUI l'aipcczEa dcii 



lté 

no di s. Palazzo, Soi Segre- 
cario délia Congregati<me dell* 
Indice» e conobbi vecamente» 
che non vi era ftaco chi have{l 
Te a quefti Pàdri parlaco in diA 
£ivore del medebmo. Anzi li 
trovai pieni di cftimatione pce 
' il medefimo ; & hayendo poi 
parlato con quefti Signoii Car« 
dinali deila Congrégation^ tto- 
vai , £ra gP aiui, il Sigiioc Car* 
dinale Brancaccio molto incU^ 
naco a pregiarlo , e molco pro* 
pen(b a lodatne i'AmorCé On« 
de io tengo certo chequaancot 
ta Monlîgnor di Condom otcoi- 

Î|a quella Iode, che dovuca alU 
ua facica & alla (iia dotcrina» 
Refto pei tanco obligaco alla (tia 
goEitilezza die im ha dato mo- 
do di ammirai la medertma. 
- Mentie mi paie che l'AutorCf 
fttinga bene i (boi argotneati « 
€ moiili chiaio i piuui aciqu»- 
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il i divid diicoidano dclla ChU- 
Tâ. Ne credo che il modo che 
tienrAuEore, fia da condamnar- 
Dcli' erpiicacione di qualche 
Dotcrina iofegnaca dal Conci- 
iio di Trento , efïèndo pcatica- 
~^ «o da moici Sciittoii & eflèndo 
da lui maneggiato molco regolar 
tamentc} in olcre che l'Aucoie 
son ha havu» in mente d'incer- 
PECCare i dogmi di quel Conci- 
lip ) ma (o\o importarli nel (iio 
libro e(jplicaci perche gl* here- 
tici>ieiUno convinci» & in chiai* 
co di tutto quello che la San 
ta Chie(à gl' obliga di crederc. 
Pcir aucoricad U Papa, ne parla* 
beQe c cQn il dovuco-iifpecco. 
4elU.$cde Romana ogni volcà 
che parla àc\ Cipo vifibile délia 
ÇhieTa } onde cocno à dire che 
non e cap^ce che di Iode. Roma 
^ Aprile iSy u 
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_ 4ors:H4Hri^ du SâÇfé Séki, 

• lais. , mai»tena»t jtf^ 
. (hevefqtie dstvignen^ i 

* ^onfeigneur Le Çardi»di 
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HO Ictto il Libro del Sig, 
di Coodom ^ concinentcr 
FElpofîrione dell^ Dottrina dcj- 
Itt Chie(à; Dcyo iniinite giatic 
si V.E. ch« mi habbiafatcccdn- 
(umare quacro Kprc di tempo si 
virtuofàmentc, c con tanto miot 
diletco. Mi è piacintô fopra 
mada> « per Fatgomento iingo-* 
lare, c per le prove, che à quel- 
/o corrc^n<teno. La Dottrina 
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è turta fana, ne v'ha ombra 6.1 
mancamento. Napermeso quel- 
le che pofTa opporvifi ; e fe l'Aii- 
tore dcfiicrcra che fi riftampi in 
Rorna,da me orterrà cutce le fa^ 
coltà che gli Taranno neccflàric 
ad effctto che û riflampi fcnfa 
mutarnc ne pure una parola. 
L Aurore che ha moiro ingcgno 
Cl è (l-rvico in qu-'fta operotta d^l 
_giuditio, perche lafciacc da par* 
te le difpuce, che fbgliono qua- 
Ci fempre accrefcer le difcordie, 
trovandoiî diraro chi voglia ce^. 
aerc le prerogitive del ingcgro 
al compagno , ha rrovaro un* a'- 
jtro mo lo più facile di rrartar 
co' Calvinifti, dal qualepuo fpe- 
rarfi magg'or ftutro. Perche o* 
gni voira che perdin quel orro- 
re a noftri dcgmi che haimo 
fucch atocol Intre, a noi p ù vo-^ 
Icnrieri s'acoftano , e pofta in 
mala fcde la doctrina che hin- 



s 
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no âppreià da loco Maeftri , 4i 
cui la maflima principale é cHlèt^ 
i tioftii dogmi orrendt Ae incre* 
«libiii, û pongono con minot 
paifion d'animo a ceicar la vcii- 
tâ Cactolica, che è quello a cht 
devono e(brtarfi acciochc hneg« 
Kino gli erroii , perche 9 co « 
me V. E. difcorreva l'altro giof* 
no, la veritâ Cattolica vince ap* 
preflb ogn* huomo prudence ri* 
conofciuca a petto dell* ErcIIa 
ogni voltachefia efâminata (èii« 
za preoccttpatione di (pirico. H& 
pre(bardiredifare a V. £. queii^ 
ta lunga diceria per une sfogo - 
del concenro ch* ho havato di 
ieggere il Tuddecto libro» cho 
Ella hd hxxo gratia di partici* 
parmi *, e pregandola a conti * 
iKiarmi fimili ^vori le bacio ri« 
verentemente le vefti. Roma 1 ^ 
Aprile x^yz. 
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' ILLV STRISSiAiO 

* • 

JJCOBO BENICNQ 

'■' LHSC. COKBOUB^tSt • 

s. p. 7). 

FERDIN.AN*DVS EPJSC» 

PADERBOR N EN SIS , ^ 

COAD.MOmASTERlENSIS, 

QU iiM Q^A u ad virtutenf 
ac erudicionon tiunn to « 
tâ cerratum otbi omnique poC» 
tericati commenHandam fufficiat 
ittflUcium Régis Chriftianiffimi > 
qui iiliùm iulim in fpsm cantai 
forcuns 2«nitum cibi infliicuen» 
difm eradiendum que co mm i (1 c : ' 
ta umea iounoïc^ projpcii ia** 
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gehii monimento, auieo videU- 
cet illo libello, coi titutus cft, 
£xpofith Doârina Ecclf/ta Ca» 
tholicdt, nomen tuum pahcerque 
Chriftianam difciplinam magis 
iUuftraie voluifti \ eoque non 
ium ab omnibus Caçholiçi^ ^la- 
ximos plaufus tulilU, fed eciara 
ex ipfis neterodoxis veriâimas in* 
genii acqup dcx^rinaç kodet 
çxprcffifli. Eluçcccnim inadmi- 
rabili itlo'o^o-rcûîo' irtcredibi- 
lis qqatdani'^ m di fiiçil«s ^ pla* 
ne caslcftes atquç divinas expli- 
c^di facilitas,& gratifliraus can- 

^>3i4Cif«te €[htfiftHtfia.'xhiai^ta% 

in (ençbiis & umbra morcis tani; 
iôftvit^r alUeis & illuminas , ac" 
4i*^igi$ in viani pacis, ne tuios* 
4pi(copofumad noAcsCatholi— 
ndei fub jugum fuave verita-' 
tis miccendos^ fiéèus & laûas efTe 
vid.e^iis. Quaproptei ut «jùmii. 
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©pçris âruâus longius manarei, 
arque pcr umvcriîjm Germanianii 
ali afque geut^s fïifc difFuaderet , 
libellum cùum in Latinum Ter « 

pi I (èd ubi lictçias c^a& v u i* 
Kal. Maii datas peiUg^ , dubita* 
vi ixnim prôgreiii opdrcfri 
£çt,im iacepCQabm9ecfi,qiiia te 
Ç9^ (ôluip Gallici» j^d eciam La» 
tini iermonis nitore ac elegan « 
{14 cajH<^i:i9^ft«>Upie|>Cf rpexi Ét 

tua fçripta de Çaliico veiccret» 
is puklùîrfi^iHxi ingiOBit toi par«« 
tUi^^]4^i;(naciKlis potftis» quaok 
lari^jWttriw^ire.yideféttir. Q^r^ 
ilt^ppt4^i3Etttm «fles orandus , ut 
€»t\im qimn inittcem vdùlifti 
la^initace don^l^S* S^dquiaâai^ 

per oçcapaciQiicsnoai 
U^,ifiç âquidem nhwm tihiéii. 
cfii^s^ obfeaaiidiis «$ .>poaais > ot; 
|»lura fçribas , quafii.uf 
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eenveitas : faciam id quod tibi 
pcrgratumeflèfignificas, & illurn 
çvà haoc provinciam di^ urgc- 
bo, ut inchoata perfîciac: cibi^ 
que Ycriloaeni libeili tui cenfcn* 
4ani couigendamque tranfmir^ 
tam. Te veio, Prxfui lUuftiiffi. 
iiieionge<|ae do^iflkne , maxi - 
mopere ianpet^^bTcivabb, & 
miciciam tuam ad quam hic meus 
conacus & tua benignitas aditum 

niM/patcfiadc » ornai- officio co-' 
kcc ftudc^. >Vale,. AiMiftes exu 
J9iie, ac de Republicâ Chriftians 
Qfàmc mérite , & me , ut fàcis 
ama»acque Seremffimo- Deipy^ 
no cmn opùmis accibus sxqjaé 
prxcepcis noftiam quoque nie • 
ipoiiam 6c «noiem inftilla , 
iDucem Moncauièrium meifivefâ»^ 
bis jubé ialvete plucifl^um. la' 
Arce mca^ad^€onâucnccs Lup»^ 
oi«,PadetaB& Miiùtàs,}, Kal^' 
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L E T TJ^E. 

ZAIMOND CAFISVCÇHi^ 

MMSTRE DV sacre' fJLAl» 

%4 VAVTEVtU 

IL metito fublime di Y. S, 111, 
da me ;|ini:^iiaco, doveva cilcf 
anche (ervito nell'qccafione del 
doctiâlmo . ^ crudiciOioio libro 
daici compofto in difefâ dclla fe« 
4e Catcolica, & cradottoper be« 
neâdo di tutti anche odhi jtin* 

Sua Italiana -, onde io devo ren» 
CI fingolariflIiDe gratie, corne 
iàccio â V« S» 111. dell'opcafionc » 
che mi hi dato di fciviila. $tiap^ 
fno tutti attendo lapublicatione 
di quefto bcllidîmo libro , per 
j^odcfÇ deUc iiic nobili^mç &ti^ 



^ 2-0 

4ic • 3c in ^atticolire dic .vj. 
vo , ç ^viverq fempre ambiciofb 
(di ^kfi fiioi oommanc^memi ^ 
e (^i per âi^e con pgoi o/I<^quko 
la rivcïircp. Rpma , ^.o. Giugn,^ 

m 

• «_ * » • 
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APPROBATIONS 

JL'E'PITION ROMAINE 
àç i ^ 7 % 

K^P P RO VA T lONE 

fUlSignorlAicHE'L An» 
. £ ^ o R i c c lySegret, 4eila 

S. Çoffgreg. deS^ Int^lgenz^e 

QUo i> Ttictentina Syna^ 
dus magno ftudio aâèjcu<r 
ta eft, ut dodrinam Fidei ab 
•pinioiiibas Se controverfiis in^ 
ta CachoUces «nimino Ceceme^ 
f;qc« eaodem apeitiùs & ^ 

V 
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gnificantiùs explicarct -, ac Ter- 
tullianus olim , ut Ha^rcticorum 
feceffionem ab Ecclcfia certis 
pra^fcriptionibus improbaret -, a- 
lii , ut pçincipia quaedam Haere- 
ticorum-, régulas , ad réfuta - 
tionem ipforam ingeniofe con- 
tofquercnt ; ca Clàn'ffimus quo- 
quc Vir Jacobus Benignus Bof- 
fuet, Condomi Epifcopus, prxf- 
tirit in hoc Opetc, petfpicua 
methodo, brevi , & ad perfua - 
dendum accomitiordata, qujE qui- 
dem pracclarum Audoris inge- 
nium refert. Qnod opus Italo- 
rum commoditati nunc elcgan- 
ter verfum e Gallica in mater - 
nam linguam praelo ac luce di - 
gnum cxiftimô. Rï)mse die 5. Au- 
gufti 1^78. ^ 
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«Xd »» €«S €ij» «i» m 

\>i p p R ovAr 1 o N n 

} del F. M. LoRENZO Br A N - 
c^Ti DA L aurea dcile 

- Congr. Cmfilt, Ind»lgenz.€t 

- Ritit Vifiu € S.vffiK Con- 
■ Jkl. e ^dif, t Fr, Cuft. 

deUa Lib, Faticéma, 

Uc£ dignum exiAimo O- 
pufculum , /eu diicurfum 
Xvailice& variis linguis impie 
film s nunc aucem ex Gailico ia 
Jtalicum idîoma converfum , ia 
<)uo Illufthffimus Dominus Ja « 
£obus Benignus Boâuec £pij(c<>- 
pus & Toparca.Condomi , no- 
Bili fed gravi ac fôlido ftylo 
Religionis Pistent Reformacs 
Miniitros & Ailèclas, tatn com- 
munibus Ecclefix Fundamcnta- 
Jibus regulis, quam . propriis eo- 
tynsnàsrsi piincipûs fortîter per- 

Fij 
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ftf ingit, oftendens , non Cath^« 
iicos,ut il Mimiîj:i amuinanc^ 
fed. ipfofinet Miniftros, per l'm- 
proprias confeqjlcntias recef&dè 
ab Ecdefix dogmatibus, nobis 
ipûfque comraunibos j & expra - 
vis ejufiRodi Scripturse vclCon- 
çUiotuai iniciligcntiis , Çatho- 
licam jcoimaunionem leliqujijdè. 
Etfi' ipfi Miniftri Catholicorum 
Régulas in Conciliis , pwe(crriia 
in Tridentifio fundatas, abfqua 
paffîone (crutarentur , procul du- 
bio, ex Dciauxilio, ad fanâTam 
ledirenc unitateia^ & difcuirens 
p«i finsulas coauoveiûas, Tuavi- 
ter fcd palfnatie id exequicur. 
•Datum in convcntu Sanâonmi 
Xll. Apoftoiocum. Ronue dic 
ty JuUi 1^7 8» 



y. LAVBtXSTÎVS DE LAVKBA 
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%^B^ KOVAT lOMB 
del Sign, AhhâH Siephà* 
KO Gradi* 

L E ft I diiigenter & ftudio/ç. 
cgregium Uimnii vifi Jaco«< 
bi Benigoi Condomenfis Aati{* . 
tins Opus, in fermonem It^i - , 
<utn âdeliter «leganterque «otf-; 
verlum^ quo Doâiina Ecdeâs . 
brcviter, enuclcàte, ïuculençer. 
^ponitor* Indeque fie afFedu* 
aoimo difceffi , ut leg;emes opâ-.< 
nia quarqu2, atque a fànadoi^i* < 
na & /uminà rationè optime pa- 
tata, &lent dilceder^ ut non alia 
iè. diiburos, nec alitée iociita- 
il ad icribendum de tali- 
bus ccmniiiiïènt , exiftiment. 
Super omnia veto me cepicScri- 
pcoiis > ut ica dicam, ibbcieta» 
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in deleâai ietam,.qua$ protmc, 
dum cîicumciiîs , qu£ lites ex 
tènciâce , & meliori C3u(àe invi-? 
dktn cottâare naca funt, ip(àtft 
vericacis arcem capcffîc, Ctttatn* 
que de inacceflàm praifût > totu» 
in reâe conftituenao contraveiT 
iîÂ' ftacU' , quam ea le dijadica* 
tu facilem^âc cxpedicam effîcir^ 
Hanc itaque iibrum, ^îme au-» 
dient» quibus concordi EcclefiaT 
Ckiiftiana> & falva fua ipibium 
anima opus eft , diurna, noâui-. 
nàquemanii vetfkrenon deGnentv 
neqixe non fieti poteft,ne eos di- 
vers a Fide orchodoxa jCbntiiier 
non pigeat > pudeatque. * 

• lu fentio ego S TE? H AIT Vf 
QRAJ>I'V &» S» Congreg. 
huUHt Gtnfitlm, Bibli 
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Imprimatur , fi vidcbittir Reverendiff. 
p. S. P. Apoft. MagUtro. 

Vrk, Vtetfgtf* 



Imprimatur* 

.j. RAlMVJiJVVS CAflj 
SVC.CVS» Ord. Sttd, S, f. A- 




I 



iJl) 



Digitized by Google 



* 



Digitized by Google 



12^ 



m RE F 
v E N. s. r. 

m 

l E TAPE.' 

Immocektius PP, XL 

X TE N E R A B I L is Fra- , 
Y . ter , falutem ,Ôc apof- . 
lolicam betiedidionem. Li- 
bellas de Catholic«e Fidci 
Bxpoiltione a Fracernitate 
tua cQmpoAtus , nqbifque 
oblatus > ea dodrina ea 
que methodo ac prudencia 
fcriptus eft , ut perfpictjst 
brevitate legentes doceat^j 
& extorquere poilit etiani- 
ab invicis Catholicx veri*. 

r y 



X 




mendari , fed ab omnibus, 
legi, atqiie in pretio habe- 
ri merecur. Ex eo fane non 
médiocres in orchodox^e Fi- 
der propagationcm , qu^ 
nospra^cipue curaintencos 
ac lolicitos habet , milita^" 
tes reduntaturas, Deo be- 
lle juvante, confidimus : ac 
vêtus intérim noftra de tua 
virtute ac pietate opinio 
comprobatur , magno cum 
incrementa fpei jam pri-> 
dem rufcept^e fore ut infti- ' 
tutioni tuse creditus, exi-" 
mia, hoc eft paterna, ayita- 
que praîditus indoleDEL^ 
P H I N us , eam a te hau - 
jriat difciplinam, qua ma- 




IJt . 

xîme înformacum cSc de- 
cet Chriftianiflimi Régis 
jBlium ) in qucm una cum 
iîoreatiilîmo regno , Ca- 
tholicse Religionis 4efen-* 
fîo pervençura eft ; idque 
perenni cum Régis ipfius 
oecore> qui fraternicatem 
tuam incer tôt egregios vi- 
ros , quibus Galiia abuni-" 
dat , ad opus potifliniumî 
élcgic, in quo publicàc fer 
licicatis fundamenta jace- 
rentur,.cum divino docea- 
lîîLir: GraculQj patris glo- 
riam eflefiliuin îapientem. 
Tu pergc alacri ter in ince-* 
pto , ad quod incitare te 
prsEter alia magnopere de-^ 
tet, qui jam apparet labo- 
jrmn > atque induftriae tu« 

F V j 
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fru£lus. Audîjnus cnîm & 
quidem ex omnium fer- 
moue, ac magno cum ani* 
jni noftji"! folatio inter toc 
prementia aiàla audimus > 
Delphinum ipfumma^ 
eno ad omnem virtucem 
impetu ferri> & paria pic* 
tacis atque ingenii docu« 
nienta prasbere, lUud cibi 
ro cercp affirmancms, nul» 
a in re devincire te ar« 
âdus poilc paternam noi«» 
tram erga te yoluntatem» 
quam in regio adoieicen^.^ 
te bonis omnibus > & Kc^^. 
ge maximo dignis arubuf 
imbuendo > ut is adulta. 
poAea2etate>Barbaras gen^- 
tes 6c CiiriAiani nominis 
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inclytum reddita Europx 
pace, & tranflatis in O- 
rientem invidis armis, Im- 
perio late fuo adjedurum 
Iperamus, vidor & ipfe fan- 
diiîîmis legibus, moribuf- 
que componat. Devotio- 
ncm intérim atque obfery 
vantiam quam ergafandam 
liane Sedem,nofque ipfos , 
qui in ea Catholicse Ecclc* 
fia: immerito praefîdemiis 
tu^e ad nos litera; luculen^ 
ter declarantjmutnx chari- 
tatrs afFedu compledimury 
cujus profedo in occafioni- 
DUS quae fe dederint Frater- 
Jiitati tux argumenta non 
deerunt j tibique Apoftoli- 
cam bcnedidioncm pcra* 

nunter impertimux J)atujtt 



Ronix , apud- S. Pctrunt» 
fub annule Pifcatoris, die 
IV. Januarn M, d C; lxxix* 
Pontifieatusndftri ànno m* 

M ARIUS Sp 1<N ULA. 




TRADUCTION 

DES PIECES 

PRECEDENTES. 
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TRADUCTION 
DÉ LA LETTRE 

de M^^ièigneur le Cardi- 
nal B o N A > d'heoreuiè 
mémoire , à Monfeigneuc 
le Cardinal de Bouillon* 

jLAy rec€u le Livre de Mm 
I l'EveJ^ue de Cand(m , qui 
r» £• ma fait l'ho»9>eur di 
m* envoyer i comme je co»* 
iiois la (jfMalité de cette faveur^ 
tSr m-' en efiime très- honoré, je 
vom rends grâces de tout mon 
€œur & du préfint^ & du foin 
fue vous frtneZ^d' augmenter 



mA bibliothèque * je Vaj leâ 
avec une attention farticiélie-r 
te : ^ parce que V*E* me mar^ 
que que gi^elques - uns y trou^ 
vent quelque faute , j'ay y $u^ 
lù particulièrement cbjerver et^ 
qmej^ M puvoit tfire refxis* 
Uaù ejet jf Jf^^rç /s 
trouver que la matitre de tres^ 
grandes louanges : puû que 
Jam entrsii dans les qu^ons 
éf ineufes dits controverfesy ilji 
Jert d'une manière ingénieU'^ 
fe^ facile dr farntliere, & d'un^,^ 
méthode, four atnft dire,gêo^ 
métrique , pour convaincre Ici 
Calvintftes par des principes 
communs & approuvez», & 
forcer a cor.JJftr la vérité dt 
la Foy Catholique, Jè puis ap 

feurer V- qtêC j ayjenti , ejê 
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le lifant , une Jktûfaâfion qtèt 
je m fuù exprimer > <^ je ne 
m'étonne pat que i^on y Ait 
trouvé a redire^ pm que t9$t$e^ 
les ouvrages qui font grands , 
à' AU deffui dié commun , ont 
toujours des contradi Sieurs, 
Maù U vérité L'emporte a U 
Jin^ & Ia qualité de l'arbre fi 
fait çonnoifire par les Jruits, 
Je. m* en réjom avec l'Auteur^ 
qui par cet ouvrage 4 donné 
un ejfay de fis grands talens^-f 
é' pourra par plufiturs autres^ 
rendre de. grands fir vices à. 
tEglffi. Rom.e U iSi*^.^ 
vier i6j2* 

■ 
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TRADUCTIOIsÏ 
DE LA LETTRE 

. de Monfeigncur le Cardi<» 

.liai SiGisMONP Chigi, 
^ d'heureufe mémoire^ à M# 

rAbbc de D AMG£AU4 . 

♦ • 

*j!Ay recei àvec 'Voflre LcU 
J tre k Livre de l'Expofi* 
fion de U Voifrine' CathûU" 
^U€, corn osé ^ar l*Èvefque de ' 
Coridom^Je tay trouve plein 
. érudition , & d'autant plui 
frofn à convertit les Heré* 
q ^es , qu il les fr ejjx de 
n/ives raisons fins aucune ai-- 
ffrtnr. fcn ajf farlé an 
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HAifirt d» Sacré PaUù , 
4M Secrétaire de la Çongrega^ 
$ion deir Indice s fay €o»tuf 
q»e ferfonue n'en avoit mal . 
pirlé a ces Pères , qui me fa^^ 
rurent a» contraire remflùt 
d*eftime four cet ouvrage. 
m* en f»ts auff\, entretenu avec 
Meffiigneurs les Cardinaux de 
la Congrégation s ér fay trou^ 
n>é entre to^ les autres MotH 
fiigneur le Cardinal Brancae 
très - forté a efiirner le Livre,, 
& à donner des louanges à 
l* Auteur» K^nfiy je ne doute 
fas que Monfieur de Condor/^ 
»e reçoive iey la mefine affro* 
hatiôn qui luy a ejlé accordée 
par tout ailleurs , qui efi fi 
légitimement deuè à fin /ça* 
H^ir & i fin travail» fe vq^ 



ms'oUigé de m' énnîr dum" 
^éU moyen de l'admirer, & 

jiefietê ordindre. L'Auteur (fi 
firré dans fis preuves e^c- 
flique très - netument It fit jet 
yqu*iL traite y en faifant voir U 
fueritéble différence qui efl en* 
ire. U croyance des Catholiques 
tSr celle des ennemis de l'Egli- 
Jè/Je ne fm(è. f/ts qu on fuijfe 
condamner U méthode dont il 
fi firt pour expliquer laDoBrt- 
ne enfiignée dans le Concile de 
^Trente > cefte méthode ayant efié 
pratiquée par plusieurs quittes 
Mcrivains , & tfiant maniée 
d^ns tout fin livre avec beau* 
coup de régularité. Certaine^ 
ment il n 'a jamais eu dans 

tej^it de donner des interpté^ 
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Utlons aux T>»gms du Cmi^ 

U f mais feulement de les rap^ 
forurtres-hUa expliquej^dans 
fon ouvrage , €n forte que- Us 
Hérétiques en demeurent con» 
^vaincus de tout ce que U 
Jimate Bglifi les (tldige de croi- 
re. Il p4rle hie» de l'mtoritê 
duj'ape s & toutes les fois qu'il 
Jràite du Chefvijible de l'Egli^ 
'' je s on voit -qu'il- efi^pUin M 

; tef^eH pmr leSMnt^kg^f^ft' 
^ -fin je VOUA xedù encore une fois 
que Monfieur de Condom ne 
^^««/^ efire trop doué, ^ir. 
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TRADUCTION 

PE LA LETTRE 
du Révireadiâiine Perç 
Hyacinthe Libelli, 
alors Maiftre 4u Sacré 

Palais , àc msmtejimtM-^ 
.chcvefquc d'Avignon , \ 
Monfeigneuf le Cardinal 
SiGiSMOMD Chipi. 

*j4y leû le Livre de Mo»-!» 
fieur de Condom , 




tient CExpoJition de U Z)^- 
£trine de L*^glifi, je dois i 



Vofire Bminence une reco»-^ 
^oijfance infinie , de ce éjtêellc 

m* 4 ff^tjtmplojer atêatre bftt* 
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tes fi uUUment, é' fi agrU^ 
bUmenU . // m^efi impcffiblé 
d ex fumet combien cet Ou^ 
vrage m'a plu, é* par la fin^^^ 
gularité dié dejjein , & par 
prewoes . qui y correj^ondent. 



La Do^rine m eft /aine en 
toutes fis parties,} l'on m 



peu t pas y appmevoir t'ombre - 
a une famé» f our moyiene"' 
*i)'ois pas ce quon y pourroit- 
êhjUkr i & quand L'Auteur 
'voudra que le Livre foit tm* 
prtme a Home , f accorderait^ 
tdMtes les permijfiens néctJfaiJ' 
reJ fins y changer un feu l mot,' 
Cet Auteur » qui a beaucoup 
à^efprit f 4 montré un grand 
ftfgemèm dans ce Traité ^ o» 
îaifiaprà parties difiutes qui 

m font d ordinaire cjuaccroifi 

* G 



14 ^ 

tre la^ difcorde , parce qu*U ejl 
rare de trouvir des hommes 
qui 'veuillent céder les préro- 
gatives de l'ejbrit a leurs cor/ri* 
fa^nons , il a trouvé un aU' 
tre moyen plm facile de trai- 
ter avec les Calvinifiçs dont 
on doit tfyérer bien pIu4 de 
fruit. En effet , dés au on leur 
fait perdre l'horreur qu ils ont 
fucee avec le lait pour nos 
Dogrnes , ils s approchent de 
nous pliis volontiers dé-^ 
couvrant la mauvaife foy de 
la Dû^rine qu'ils ont apprifç 
de leurs maiflres, dont la ma^ 
xime principale eft que nos 
'pvgmes font horribles df if^- 
croyables , ils Rappliquent rf- 
vec plus de tra)équilliiéd'ejprt$ 
4 chercher la vérité ÇaiholU 



\ 
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que» C^cfi à quoy il faut foi* 
gneufem^rit les efchorter, nj 
ayant Point de meilleur moyen 
de les faire renoncer à leur$> 
erreurs ,* ^ Voflre Bminenct 
av oit grande raifon de dire ce $ 
derniers jours ^ que la véri- 
té Catholique fera toujours vf- 
Storieufe d^ns l'ef^rit de tout 
hcmrfte fage qui fç aura la ccJh 
ftdtrer fans préoccupation t par 
comparaifon i Lhéréfe. 
prends la liberté d'^drejjer À 
Voftre £minence ce long dif» 
cours , fte pouvant renfermer 
en m ûv -me/me le plaijir que 
m* a donné la Mure du Livre 
dentelle a hien veulume fmfi 
fart. Je la prie de me centinmr 
de fémMMts famturs, &(• 4 
ILûwe le- 2 ^, Avril séyz. 

Gij 
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€^ €4» €(^d«» . . 

TRADUCTION 

DE LA LETTRE 
de Monfeigaeur rEvefquc 

&: Prince de P a d e r b orn 
alors Coadjuteur , & de* 
puis Evefque de Munfter, 
à r Auteur. 

LE Roy fîtes - Chreftiâ» 
itam ay^t cor^fU L'mp^ 
truâio» & L'edmasim dt fon . 

ni fêté¥ mê fi grandâ 
fmuf» i fi^ jugcimtiS fu^ 
tmf fe»dre ruùmmattdMe a 

tûfiirUé vofire mérite & va firt 
ffdvçir* Mais v&iès auiz» do»' 
.»é té» nouveau lujhjs À vojhc 
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ft^tâffâ» & A U DoUfint 
.Çhreftkwu paru» menumeiit 
. immortel de nofir-e e/prif} je 
veux dire par cet exieîUi^t Li- 
vre ifui porte pour titre , Ex- 
porition de la Doârine de 
ÎEgiife Cadiolique,^»/ nu 
fus feulement Attiré de ires^ 
grands applaudijp:mem detsui 
4es CathiUqms , muts a forcé 
Us Hérétiques mejmes de dm^ 
ner k vofire génie d" ^ ^ofirt 
érudition des louanges tres-vé-^ 
rUables, On voit éclater darrs 
^et admirahie Traité une fa* 
milité incrojfable à dévcloper 
Us chofes les plus difficiles, les 
flsés hautes y &les pLm divi^ 
aesi tjr en mefme temps une 
aimable Jincerité, une cha-^ 
rité vrajmem çhrefiienne , ça* 

G iij 



* 
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fahle ^attirer daucment €eUH 
éimfont éjfu dans IcfS ténèbres 
Cfddnsl'omhn di U mort y Us 
écUireit les conduire dans 
U chemin de U faix : de forte 
■^ue votiâ fareiffè/^choiji entre 
les Mvefques four foumettre 
les enmmii de U Foy Catho* 
lique An joug de U vérité ^ 
' qui efi fi doux. Afin donc que 
l'utilité de ce bel Ouvrage fufi 
flus étendue^ fSr queâe pufi 
jè répandre far toute L'Aile^ 
magne & dans les autres Na* 
tions , jfay conceu le dejfein- 
de U faire traduire en Latin : 
maù après avoir leu vsfirc 
Lettre du 24, d'Avril , fay.^ 
douté fi je devoà pajfr plue 
avant, ou quitter won en - 
treprife i parce que fa^ncotè* 
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femcKt la Lungue Latine auj^ 
Ji'hien que la Françoife , d* 
q»e <vom Vktivuz, fi pure^ 
înent , que fi quelque autre 
que vom nmloit traduire vos 
ouvrages , àu lieu d'ofner cei 
heUes ftoduâions de vofire 
tfi^rit , H les défigurerait. Il 
faudroit flâtoft vous prier de 
htenre en Latin ce que vom 
' 4Ve^ mis au jour. Mais far-^ 
§e que vous n'en avetpèut-" 
efire fos le loifir , & que 
fi vous Saviez, , il vaudroit 
mieux vous prier de compon 
fer un plus grand nombre 
d'Ouvrages , que de traduire 
ieux que vous ave^ déjà corn- 
f 0 fez, i puis que vous l'avez» 
AgréabUi je jrejferay celuy i 



fui jUy donné cette charge, 
d\îchtver ce qu*il A commets 
</> & je vam envoyeray la 
njerj.m de vofite Ldvre » four 
la revoir (jr la corriger vqus'-^ 
mefme, k^u, rcfte , ^ honor§rajf 
toujours injiaiment vofire ver- 
tu ^ vefire doilrine ^ it 
m'appliqueray à cultiver vof- 
tre amitié par toutes fortes de 
moyens, puis que, cette vgrjiojr 
^ue j'ay fait commencer ^ ^ 
'vojlre bonté m*y ont donné 
un§ ouverture fi fayorahU^ 
Continue^ de m' amer,, grajid 
Prélat y qui firve!^ fi Hiea 
l'EgUfi i en donnant..^ 
Monfeigneur D a u p h J M 
tant de belles inftru^ons ymé^^ 
nagezrjnoy quelque part dans 

Itjouvenlr ^ Mftf l'afe^lm 



/ 



i^un fi grand Prince^ Pattes 
auffi , s'il vous fUifi » mes 
iompUmens à M, le Duc de 
iMomaufier. En mon Chap- 
tea»,aux Confiais de la Lippe, 
de U Fadm dr de l Alife , le 
Xfi, May 1 6 //. 

«•^^«•«â^ 

TRADUCTION " 

DE LA LETTRE 

du Réverendiilimc Pere 
Kaimond Capisucçhi 
Maiftre du Saaé Palais, 

à r Auteur, 

^ Â Prés avoir admire a* 
k^^jL vec tom Us autres,: 

m mérite aujji rare que U . 

G V 



tS4 

vojtre , il fallmt encoré éjue ji 
vom marifuajfe l'inclmatioa 
farùCiUiert queféy i vûm fif 

à* do&i Ouvrage que vfittt 4* 
'pez, cmfosé pour U défen'». 
fi de U Foy Catholique-, qui 
vient d'ejhre traduit en Ita- 
lien , pour ejht utile à tout U 
monde, je vom dois une rt* 
conneijjance infime de toccà" 
fionquevvusm'avek, faitnMf' 
tre , de vous rendre quelque 
firvice. Nous Jèmmes tous Uy 
en attente de la puhUcation de, 
te bel Ouvrage , pour Jouir du 
fruit de vos nobles travaux* 
Ferfonne n*en aura plus de 
joye que mëy , qui rej/ens à» 
rejfentiray toute ma vie un de^ 

fir ardfm dt me rendre diffft 
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dt l* honneur de vos comwan» 
démens» je Jinis en vous ajjeih 
rd»t de mes refpeStSfdrc. %^ 
iiome le 20. Juin 167 

TRADUCTION 

DE L'APPROBATION 
du Seigneur Michel 
. Ange R i c c i. Secrétaire 
' delaS.Cong.(lesIndulg. 
■ & des SS, Reliques, & 
Cociulceur du S. Oâce. 

> le Concile de Trefh 

v> t€ A fait avec un grand 
foin, quand il a entièrement 
jépare la DoBrtne de la Foy 
i^Avec les opinions & les difi 

jfnfif d( 1^ École , & (fu'il 4 



€» Urmes dmi ^ précùi cç ,^ 
f»' avait faH 4Htr(fais Ter^.^ 
tuUien , en jcondamiM»t far 
des préjugez» certains La C9fs^ 
duite des Hérétiques qui Jf 
font séfar€l(jàâ iBglifi i ce-qste ' 

Us 0nt in^nitiffement cpnt^ 

hatu lés hérétiques far leurs 
frofres frinctfes & leurs pr^ 
fret règle jLi e'^çe quâUe^e 
Jacques Beuigne BÔffuet ^ve/^ 
^ deC^domafatten eaQU'* 
^rageavtc un ordre tres-cUàr^ 

ferjkafivef qui fait çonnoifin' 
fexceM^^ ^fptit de l* Auteur^ 
C4t Ouvrage efiant mainte* 
nant traduit élégamment fûur ' 
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Ptançoù en Uur Ungue méh 
termiiefjei'eftime digne d'eftrê 
imprime, -ér mis en lumière». ^ 
Rome U A^ufi 167 Sm \ 

Michel Angs Ricci»' 

^ €eW €*3 ^ ; 

TRADUCTION 

DE AP PRO B AT I O N 

<ÎU«P.. Jyl- L A U £ N T. ' 

K E A, des Congr. Conllll:. 

' des Indulg.dcs Rites de la 
. Viûcç^Conrulteur&Quam 

' thecaire de la Bibl. Vacic» 
J'£jè«e digne de lumUre U 



firifiH en François ét etî cIm 
verfes langues 9 jéf tnainte- 
nànt traduit du François €» 
Italien, dans lequel Uonfei' 
gfiiut l'Jliféfiriffme 'Jacques 
Bénigne Boffuet Eve/que à* 
Seigneur de Condom combat 
fortement , d'un fiiU mhU » 
mais grave .d' folide, les Afi- 
mjhres de la Religion Fréteh* 
du'è Réformée letérs f^a* 
teurs, tant par les règles corn» 
wunes à* fondamentales dt 
l'Eglife , que far leurs propres 
principes ^montrant que ce n*eft 

pas les Catholiques comme U 
jenfent ces Mtnifires, maà les 
i^inifires eux mejmes , qui 
n'ont péss fceu tirer les confè^ 
qutnces nêi-tjf aires des Dogmes 

' leur fo4$ cêmm»»s ^vt$ 



m$MSi dr qui enfuite, four ^^^ 
'voir mal prû l Ecrimra 
Conciles > ont quitté la Corn* 
tftunion del*£glifi Catholique 
^ut s'ils éxami»çieii$ fous 
faffïon les règles des Catholi-- 
que s fondées fur les ConctUf, 
^ frincifaltment fur celuy de. 
Trente , ils reviendroient fins 
doute , avec la grâce de Dieu^ 
a la fainte Vnité: ce. que cet 
Auteur leur fait voir d'une mth 
niere douce , maû viSlorieufèg 
en parcourant tom les Points 
de controverfes. Tait au Co»' 
vent des douze Aùoftrts à 
Àome le 2 fuiUet 167 S. 

♦ 

Fr. L A u R £ N T _D E Laum Ai 
Min* Conv«ntudL 
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TRADUCTION 

DE^ L'APPROBATION 

de.Mbnfieur TAbbé E s- 

% 

> 

ïHnne.Gradi. 

• / appUcatio» l'exseUent a»« 
wage de Mejfire Jacques he^ 
nigM Ewfytu de €0»dûm , fi* 
deUement élégammem tf4^ 
duit e» Italù» j9»U Do^ri^ 
n( de i'Eglifi efi exfUquét 
d'une manière nette préc$* 

Je, il a fait fm moy l'impref^, 

Jim que font d'ordinaire les 
mtiUeuiiçj écrits prçdmts par U 

faine DoSlrine (jp la Jinveraif 

ne wJq», q» leU&enrfe fer" 
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£uaâe qu'il r/aumt pâ diu ' 
éiftre chofij, ni parhr autre* 
mentf. s* il a^oit tmreirù di 
ifaiter k mefwe Jùjet, Ce qui 
v**A U flus ravi , cUâ la 
m^fr/iùfi» xir U figfjfe avec 
laquelle l'auteur 4\ choifi les 
chofis quil anjapce. Il 4 r^- 
tramché tout qui ne feft 
qu'a alonger Uf dijputes, & 
t$fidn la hwtt <4ufe •odètéjèy 
& s'efi renfermi Aant U v/- 
fitiy çowme dans un fort q»' il 
ma fof fiu{em€»t kêrs. de 
fériUmoM hêrjd'Mteinie. Il 
i'affliqm tfiut €»ùer 4 hiem 
établir l'eftat de la qmfiion 
qu'il déharajft par là.., K^ la^ 
rendfmk ajug£r* Ai&fi tfiftâ 
f^^x. ^lintérejfm à la faix 
de l't'glife au faim d» kur 



iSi 

am , Ht doivent point cejfêf^ 
s* ils m'en crçjent , de feuille* 
ter ce Liure jour ô* nmt} 
il efi impojfible qu'il ne leur 
donne de U honte d» te* 
grét d'aifoirdes Jentimensdifi 
férens delà foy orthodoxe» 

je ((lis de cet avis moy £ s* 
TIENNE Gradi, Con- 
fulteut de là S. Contrrejg. At 

< rindiee , & Préfeck 1q îk Bi- 
blioth* V<icieane< 

Soit imprimé i /Il plat fi du Âé" 
vérendiffimi Pere. Maijh'e du 
. . Sa6ré Palau Apo^olic^M* 

î. DES Anges, Arche v* Vicc- 
• gèrent de Rome* 

J$oit irapï'imé* ■ 

F. Raimonc Capisucchi» 
Maiftre du Sacré Palais h^oC* 
■ colique* 
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TRADUCTION 

bV BREi? DÉ N. S. V. 

LE PAPE. 

ÏNNOCEUT FAPE XL 

J^Enerahle Prere ^ falfU 

Ftfire Livre de i'Expoû-- 
tion de la Foy Catholi- 
que , qui Noi^ a eflé pré^ 
fente depuis fei^ > contient 
- . une doârine, ^ft ^^^^ 
tose avec une méthode ^ 
me. P%^lf^ rendent 
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propre à Inpruirc nettement 
CjT brièvement les Leéteurs, 
& à tirer des plus opiniaf-' 
très un aveu fincere des vé" 
rite^ de la Foy. JuJfilejU'' 
geons- Nous digne non feule-^ 
ment a-ejlre Lué ^ approu-» 
nté de Nousj mais encore 
d'efire Jeu ^ efiimé de tout 
le monde. Nous efpêrons que 
cet Ouvrage^ aveclagra^ 
ce de Dieu j produira heau^ 
cmp de fruits (^fervira à 
étendre la Foy orthodoxe , 
chofe qui Nous tient fans, 
cejfe occupe:^^ , fait 
noftre- frmc^e inquiêtu^ 
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àe* Cefendant Nous Nous 
confirmons de fins en plus 
dans la bonne opinion que 
Nous.avons toujours eue de - 
*vofbre 'venu ^ de ijof- 
tre piété, ^ mus fentons 
augmenter l'ejperance que- 
Nous avons conceû 'é depuis 
long-temps de l éducation du 
Dauphin de France/- 
qui confié à lios foins avec 
des inclinations fi dignes du 
Roy fin Pere ^ de Ces - 
Ancefires^fe trouvera rem-- • 
pu des injlruélions conve^ 
mJd&s au Fils d'un Roy 
Très- Chrefiien^cjue fa naïf 



fmcit appelle} un Royaume 

fi flo^'Jp^h tout enjem-' 
hle à jfervir de Prcteéîeur 
4 la Religtm Catholique, . 
Le Roy qui vous a choifiy 
parmi tant de grands hom^ 
mes dont U,France efi pjei^ 
ne^ pour m employ où il . 
s^Mit de jetter les fonde^ 



q0€j recela me éternelle 
gUire du hon Juccés de. vos 
foins ^felon eét oracle de 
critUre j qui nous apprend 
qu'un fage fils efi la gloire 
de fin pere.Continue:(^ donc 
foûpi^rs a tr^availler fortÇr». 
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fjffnt a un fi important Oh* 
^yrage^pHts que mefme vaus 
njoye-j^un fi grand fi-uit de 
vofire travail. Car Jslous 
apprenons dp tous cofie:^^^ 
Nous ne pouvons tap-- 
prendre fans en rejjentir 
une extrême confoUtion au, 
milieu des maux oui Nous 
environnant, que ce jeune 
Prince Je porte avec ardeur 
4 la v^rtu j ^ (juil dm^ 
ne chaque jour de nouvel" 
Içs marques de fon ejprit 
0* de fà pieté. Nous pou-, 
V.ons vous affeurerque rien , 
. nV/? ^4pakl^ de vofis attir- 



Vtr davanta(re nojlre affe- 
élion paternelle ^ aue d'em- 
ployer "VOS foins a luy inf- 
pirer tous les Jentimens a ut 
font un grand Roy ^ afin 
que dans un âge plus meûr^ 
heureux nj'iElorieux auf- 
fi-bien que le Roy Jon Pè- 
re ^ il règle par de Jaintes 
loix, & réduife a de bon- 
nes mœurs les nations bar- 
bares ennemies du nom 
Chrefiien , que Mous efpe- 
rons voir bientofl ajpi jettes 
a l'empire de ce grand Roy ^ 
maintenant que la paix 
du il vient de rendre à l'Eu'^ 

TQfe 
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i^opCpJuy laijjela Tihérte J^ 
porter dans l Orient fes arl 
inés. invincible s, rejle , 
foyet Perfuade me la'de^ 
uotton ^ le rejpecï ùire 
woflre lettre fait Jî biert pa^ 
roifire envers le Saint Siè^^ 
^ i ^ envers Nous 'rncf- 
mes^(juijy ^réjtdonsj qugy.^ 
ii^uindimes , au gouverner 
ment de f^^Eglife Çathqli^ 
ique j trouve en Nous une 
ajfeâion mutuelle , dont 
njous ifxcevre^ des marmes 
dans toutes les occajions qui 
fe frefentexont : xjr Nous 
^ous domons^de bon cœwf 



17^ 



nofire. Bvnediéiion J^pojlo^ 
liquc. Donné a, Rjome ^ a 
S^intPierreJous Ijdnneat^ 
Ujfi^Pifche^r ], le l v. Jan- 
.^ier M. D c. L X X I X. /e 
III. de ncflrc '^Pontificats 

Signé, Mari US Spi^ 

NUI. A. /, 

V. 

■ *- 

■ ■■ , 

'Et au dcfîlis : ^o/rç 
yinérdie Fnre Jacques 
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fiVR Vextositiou 

mimentée de V AvertiJftmcnU 

î N N O C Ê N T I U P P- X I/- 

■ - 

VEjîERABiiis Fra^' 
ter , SalutcmA: Apofc 

l»Iicam Bencdiâioiidtn. Ack 
. ccpimus: libellum de Ca>: 
choliciE Fidci Expo£uone,. 
quem pia^ clcganti ^ fapiea- 
sic^ue Haerctic 6s in viam* 
iàLucis feducendôs , orador: 
ne ati^m red4i hobis cuti^ 

.yit Fraternitas tua. Et qui» 



dcm libenti animty èè«ï^"* 
nianaus uberes lau4ç:s 
tibi praeclaifo opbfetti*r} 
ri?o ti-ibqirrms,^ ^P|^' 
rpes copiofi fru£hi^ eS^K^ 

Quamquai» a pr^cftai^nflLr 

ma difciplin^jq^i^^^ 

P EL? H I N i ihclolem conot» 

lîÇlîterÇièCQli^aurpi çadriiîiajt 
primis juvac ingcntia Ca# 
tholîcae rReligiosiis inçre;^ 

lututn' relrgiorillirok-Ac 
picntiifiïni Piincipis s»mxm 
plardiidics mjftgis ipfutn^nfç^ 

« , intelligimus. Ex qowïoffe 
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tîàna: Reipublicx mala & 
pericLila, graviiîimis curis 
nollris folatium haurimus : 
quas etiam non parum le- 
yant novar, exque prxcla- 
ras filialisobfervantiairieni- 
ncationes,quas liceris icpti* 
ftia Junii ad Nos datis confi- 
gnaftijinquibus prilcam il- 
iLim fanélorunlGalliasEpi- 
fcoporum rpiritum, fenful-* 
que aiperte deprehendimus. 
Quçe vero viciflîm fit erga 
te v^oluntas nollra,6c quo in 
pretichabeamus perfpectas 
virtLites tuas,pra^cipuis,ubi 
fe offerat occa fio, Pont i fie i ae 
benevolentix dociimentis, 
teflatumtibî facerenono- 
mittemus, Venerabilis Fra- 
ter, oui intérim Apoftoli - 

H ii) 



* 174 

cam Bene<iidioueixi fetsL^ 
ïnaocer impexcimur.Dacum 
Romx apud Sanâ:ani Ma-^ 
liam Majorexny fub annu-^ 
lo Pifcatons,4iiexii. Julii 
>i. D c. Lxxix.Pond£ca^ 
tus Qo&xi anno m. 

Makius Sfinula« 

■ ' 

Et fur le dos .* VenexabiU 

Fratà Ja.cobo ^ENXGNOk 
Jtpij[copo Condomcniu. 
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iNNOCENT.FAFÊ Xh' 




Ènérahk Frcrè i Salul 
K^Noas a'vons reçeâ fe 

la Foy Catholique , quê^ 
n)QUs Nôt4S dve^ fait pré^ 

H iii) 
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rdYjfiçnçx les Hêrétimejs la- 
'voye ddfalut, jûnfi Nous 
conjirmoni ' 'V^ofiners les 
ff-andes loâdngés que Nous 

iérant de pins en plus . qn" il 
fira d*meff'^nide utilité i 
tE^lifin. Mm cefl fur t^ 
de vcftre ^^lication çojttH 

nkeh i l çuU'mr les hfh 

ms^indmatims.d» Dau* 

I N de France, que Nçiff 
imens de la Relinon 
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pms de tmçs pans U mèih* 
^ilJeux fmgris de ce Prin^ 
<€,^ mi/uQt^ dame beau» 
mtff de gloire^, en dciiensnt 
tous les jours par vos foins 
' W p^rfm modèle de pietJs 

$ê- édfiçation^ Nous} £oigfols 
dans -les - extrmes .pairies 
- q^^.NpUf, njfemqns.à U 

glife fou^i^^ des perds 
49H die efim,ertacèe. Mak 

fe^.nfis in>cjàiepstdes:<par le 
Miot^ témoignage Tpee vous 

i^f^ dmae^ dff vofine «*• 

* H V 



heîjjknce filiale dans vofirv 
lettre du /eptiÉnnedeJum-, 
m Ncm^vomn connu ch 
' ancien ejprk'^^ ces fenti-* 
mens des fainis ^Evejquefi 
de lEAtfe Gallicane^ Dé ' 

*vous Meurery VeneirMè 
Frère j i me "vous recon^^ 
iioifin^.âkn^t^ccàfion:,pa'( 
des . maisaues particulière f 
de nofirc iienveitlance^ ï'af>, 
feSlion que N'eus devons 
four vous >^ Meflimc que 
Nous ftifon) de vofirever^ 
tu univerfellement recon^ 

m 'ù Et eepfndmp Nom 



.1 



fOoHS donnons dè bon cauf. 
iqae. Donne a Hqme^ a 

Sam^ Mme Mm^m^, 

Joûs TAnneau du Pej-* 
cheuTy le X I I. jom de 
^ui^t j^. pic, ii^kij^ 
^ le fi l i. de noftre Ponti- 

ûcas. Signé , MaRIUsî. 
Spinula. 



Et fur le dos : Oî nojkt 
Vénérakh Frère J a c qu^e 3? 
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thbdes dont on fèut.fe fèroh' 
tra-HtUement pour la couver' 
' ' Jion de cenx efui font frofef' 
"^"fion di^ éd, Âeiigio^ frémfdM 

• toutes les Provinces avecTa-v 

,. yertilïcmenï Paik)r4 w X%r 
,^^uç Gailicaaftr 

V 

• •* 

la dixième Méthode eficeE0 
de M.^l:^ef^m df,^ea»3C, 
tjf dkf<^^^e/^ue de/Câ»'^ 
dom y %im fi» Liifre êfifit/t'^ 
Sê, Expofition de laDo^tri-- 
ne de TEgMCe Gatîioliques* 
fdr la^Ue, en déme fiant Jwf 
ghaque article ce qui efi fréci'^ 
sèment de la Foy de ce qui n'en 
êft pas , il fait voir il n'y ^ 

tkn da»s mfoe ariancc q^ 



ffiiffe choquer un ej^rit raifon" 
n ah le y k moins que de ^retZ' 
dre pour nojlre créance des 
kf^ de quelques particuliers 
que nous condamnons, ou des 
erreurs quon nous impute tres-^ 
faujjcment, ou des explications 
cte quelques Doreurs , qui ne 
font pas recettes ni autorisiez 
de l'Eglife^ . 
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Tmite^ tfui a pour , titre^ 
£xpo&ioa de la Do 
arine de Jimglife. :C^ 
thpiique fur. ks matie* 
■rcs de Controvcf fe, com- 
fM^ré par Mei&Ee Jacques 
îçnignc. BolTuct, Evet 
"que i6\Seigncur de Coiv 



j&om Préecptcâé ' dê 
Monfcigncur le DâU^ 

qudpres^ Lavoir examiné 
avec amam aappucMion 



l'imbortance de la Ma-^ 
tiere le mérite ^Nou$ en 
Avons trouvé U doSki^t 
conforme à là Foy Catho-* 

■mdine* C Viî ce ouï Mous 
■mfige *(le lu jfrofoprcom* 
' me . fejlc aux peuples entt 
Dieu a fournis a nofire cor»' 

^"^C-Ciite^les JFideUes-én.fe^ 
font édifi§i^^ &£iQUi et- 
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fWèHs JfUe ieax de U F^elU 
tion Prétendue I^eforméé 
ofd liront Mtenttyement 
tet Ouvragé y en. tireront 
des éclaircijjemens très -uti- 
les pour Us mettre dans U 
^oye duSaluté 

- . * • ' r 

GharlêsMauricû 
que Duc de Reims* 

T 

de Cbâlons» 
De Grigman, £v(/|m 
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.^mgde J E-S U.if^ 
^ H ICI s T da»f 
■ rEueharifiie > & (4 
^ . » . . ' manier 6 dant C'Eglir 
- \ ' " fi entend ces f ora-^. 
y \ . les > Gecy eft mon 
i" . Corps. • Sp. 
V 1. Explication des Pa* 
. , r4?les. Faites"- cècy 
en mémoire de 

» • • 

moy. y i&2 

' XII. Exfofition de la Dû- 
\ àfine des Calvinijr 
.tes Jkf larialitLiio 
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\ hreux. i;S 
' 5C y I. Réflexion fur la Do- 
'■' ' Mrineprécjédenîe.j éj 
3C V t J . X4 communion fit^ 
\ ! Us deux efpeceSf 1 7^ 
JJf y III. La parole écrite, à' U 
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• DE L'EGLISE 



Ckj4 TIERES 



' . de Controver/è, 




Pke s plus d un fie- ^ . 
cie de conteitations « rr«//. 
avec Meïïieurs de la 
Religion Prétendue RéfoK 
aiée, les mat ieresi dicmt' * lU. 
onrèiiele fujecdclcur fa* 
pture <:U>ivefic^ftre éclair-» 
etes> & les eforits difoofez. à. 
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t 
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2. Expofition de la T>ùElrine 
. concevoir les lentimensde 
% TEglile Catholique. Ainft i 
Tl lemble qu'on ne puixTe 
mieux faire que de les pro- 
pofer fimplement , & de les 
biend^ftirrgucr.dexeux qui 
* luy ont efte fauffenient im- 
putez. En cfFec, j'ayre- 
m arqué en différentes oc- 
ca fions que raVeirfibn que 
ces Meflîeurs ont peur la 
plufpartde nos fentimens, 
eft attachée aux fauffes 
idées- 'qu ils en diît con- 
ceùës, Se fouvent à cer- 
tains mots qui les choquent 
tellementvque s'y arreftant 
d'abord', ils ne viennent ja-t* 
ntais à corifiderer le fônds 
deschofes. C'elt pourqiioy 
j*ay crû que rien ne leiir 
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\4e l'Eglife Catholique, 
^urroit eiire plus utile que 
4e i(^ur expliquer ce. que 
l'Èglife a défiai dan$ le 
Concile de TrejQtc , tou^- 
,chanc les .mâLtieces qui les 
éloignent: le plus de jaous i 
iaiis m!arxeitçr à ce qu iU 
-ont accouftuflaé d.'objeder 
jiux. Docteurs particuliers , 
x>U contre les g ho fes xjui 
/le font m néceflairement 
ni univerféllenienc receûës. 
Car toiit le monde. con- 
-Yieri>t,&: M. Daillé mefmc, ^j^j, ^ ^ 

que fVi? dcraijànnabli 
jSîim^ûter Us fem'mens des 
farfkt^lht's » m corps entiers 
il ajouÂe qu^ lie peut 
ie féparër qtte potir des 
•articles étamis authentii^ 
f^uemenc > à la cjcéaiaiçev^ 

a ij 
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'4 Bscfojuion dè la î>oâri9te 
ôbiccv.acioa 4crquels toutes 

i^igée^ Je ne m'arrefteray 
donc qu'aux Décrets dû 
Concile de Trente , puis 
que deft là que TEglife a 
parlé décifivejnent lur leis 
matières dont il s'agit : & 
(ce que je diray pour faire 
rnicux entendre ces déç!-»- 
iions cfl: . approuvé • dahs là. 
mef'me Egiife \ &; paroîftta 
manifeftement confidruae-i 
la doctrine dé ce faizic CoûT- 

V . Cette ^poûtion de no£> 
it ré. Doâîrkie produira deux 
iïfxn^ .c&csv . Le i premier <> 
xsÉc pltt^euss-^dirputes s 
Jv^ajQoâiiont .tout-à.- fait> par-- 
xe jqaonjseconnoiibra qu q]:' 
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dt l' EgU fi Catholique, f 
ks Ibot fondées fur de faui- 
les explications de ûoftrc 
créance. Le fécond > que 
les difputes qui relieront 9 
ne paroiflront pas , félon les 
principes des PrétendusRt- 
formez, li capitales qu'ils 
ont voulu d*abord le. faire ^ 
croire j & que félon ces mef- 
nies principes elles n'ont 
jrien qui blelTe les fonde - 
mens de la Foy* 

Et pour commencer par ^ 
ces fondemçns & articles p'^'^/^T^e- 

^* • îi'T' ' '^Z^on'P retenu 

principaux dela;roy,il taut dM-^Mormét 

que Meffieurs de la Reli . 

gion Prctenduë Réformée , 

c rr y j r « fut les Mtt» 

conreilemqu ils lontcrus & desfmdéaum, 
profeflcz dans l'Eglife Ça- î/^/'S^? 
cholique. ; '• 

S'ils lç5 font ;eonfîftçr à 

• • • 

aiij 



Mnnu 
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é ExpofiHoù de U dgMne 
croire qu'il faut adorer un 
feul Dieu Pere , Fils & 
Saint Efprit , & qu'il fauc 
confier en D ieu fcuI par 
fon Fils incarné ) cruciné ) 
êc relTufcicé pour nous : ils 
fçavent €n leur coiifcience 
que nous j)rofeifons cette 
eodrinè. Et s'ils veulenc y 
ajoufter les autres articles 
qui (ont compris d^nls ' le 
Symbole des Àpoftrcs : ils 
ne; doutent pas noi) plus 
que nous ne les recevions 
^ tous fans exception ^ % <^'uô 
' BOUS n'en ayion« la pmre H 
rcriiable iritcUigôaçé. 
: M . D^iilé d t 4Mi T r ai * 
" té y iad^é,i«^-F*> j/Qw» 
Jkr Us Ecritures , oii- après 
if dît expo^ totts les anidks 



I 
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àe VngltfiCAthdi^.; % 
de la créance îles Egliles 
Prëteiiduës flcfoctuiées , il 

tmtts nos ùpmons , maisyta 

fie y àmf^i:^ qa ibne veçtïl^ 
le luy^^ueimei dëtraire ia 

' Mais quand M,Daillé>iie 
Tauroit pas écvk , la xhoie 
parle 4'elie->me{me'^ ôc tout 
le monde ^çait ^uc aoos 

• • • • 

a 11 ij 



# 'Exfofition de U TyoUrtne 
que les Calviniftes appel r 
Icnc fondamentaux : fi-bien 
' que la bonne, foy voudroic 
qu'on noiis accordaft , fans 
coiitcftation , que nous n en 
avons en effet rejette au- 
cun. 

Les Prétendus Réformez 
qui voyent les avantages 
que nous pouvons tirer de 
cet aveu , veulent nous \ç,% 
ofter eh difant que nous 
détruifons ces articles, par^ 
ce que nous en pofonsd'au-^ 
très qui leur (ont contrai-r 
res. C'eft ce qu'ils tafchenç 
d'établir par des conféquen- 
ces qu'ils tirent de noftre 
Doctrine î iniais, le mefm© 
M. Dàillé qiic je Jéur allé-i 

gue encore > moÎQs pour iç$ 

^5 - i 
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ge d^un de leurs plus dcrâsft 
14imih^>x)ue parce que 
ce qu il dit eib. évident de 
iby - xnetbae 9. letur apprend 
ce qii^il Êuidfioic xioire.de 
ces'iortes de CQnféqaences^ 
£ippQ{(é. qu'oa en puil tixev 
de mgjuivaifes de noi^re Do-» 
4rine. Voicy comme .il pûuri 
1(; dajis la Lettce qu!ila jé-^ 
crite a M. de MongIat> fur 
lei'.fujec de fpa Apologiel 
Bmptt qnkc fgpmon des Lan 
thtrkns jkr \ l'MHchanfiie. i» 
d»ijè felan npH mffirhien que 

de l'humwté.de \ & u s<^ 
néanmoins ne leur feut tfite:. 



Ë^pojâû» de là l^^ihâne 
i^u*àls U njtttmt forme tk.'^ 

tioanc* qus^ \tBiàicé dc .iju 
iiftcaTfi iiomaioe m ]ifi« ici s^* 

<|uoyT.qae les Luthérieii& 
tienneiK une Doâiriiie>(i'cHi 

^seiiViéricé xai^itaie ^ pari 
des -coaiequences que l6& 
Frçt;ea4us Réforme^ juw 

pais iaiiTé de leur offrir Jbur* 
CpiruiiLinioa >. -parce- q»è 
J^ux opinion r^a. ^uMtn iàc — 

cbn&fott Apologies de k^uo: 
Synode National tenu à 



mes i la Jàime t^le (vit ce 

meot- établie^' pârmi ^eaxl^ 
Aiatiere re^dfder les mm* 

ce que -pefe çcluy l'enk 
feigne. • 

^ j^infi quand ils infèrent 
'par des^ çenféquenees qu-ii« 
prétendent cirer de nôftrô 
Doctrine-} que nous »e T^a^ 
^ons 'pa« aflci reconnoiftre. 
la^loire feuv^r^itse -qui eft 
éfenë à Dieu , *iila qualité 

S^€fur ^ de^ Médiat 

a vj 
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teur en Je s u s-C h r i s t ^ 

furâbondançç ics . ïské.k 

rites : nous pourriowft noua 
4éfendi^riafn^p«io^ d»i9e« 

courte réponfc ..quc; npuii 
fournit M. Daillç K& lcutt . 
dire: <\m i'Eglife. Çgj&bçrlirt 
que. les, «dre&iOôMat i». : elles, 
ne peuvent luy çikxc ioipii-» 
xkx>'& fans calomnie . /jirjbi 

fMai$. je yç.i^;.alleï plus 

avant faire, yoir, 4 Jvlcf-. ' 
fleuri, de .la Heligipii Pïéff 
tendue Reformée ,.par 1^ 
ieule exppfitîpn 4p;.:»Qftcç 
IJo^rine) quç ,blÇI^ Jpin d« 
renvçr/er les, articles fein» 

( Si 
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diretbemenc ou par confé-^ 
qttcnce» elleries écal>lit ai:» 
contraire d'une manière, fi» 
iblide ii évidente, qu on 
ne peut , Dans une excrémo 
in ju&ice iuy . concéder l'a», 
vaatage delesbicaenteïi-' 
drc. . ■ 
Pour commencer par FA- , 

. . . ^ T „ ^ Le cult e TtU. 

aoracioni (|ui . eit fleae- » i",*^ [* 
Dicui i'JEglife Catliûlique ^3.' * 
enfeigne . qu'elle conilile 
principalement à. croire 
qu'il eft le Créateur ^ Le 7 
Seigneur de toutes c]3Lofe&, / 
& à nous attacher à luy de ^ 
toutes les puiilàiiccs de 
noftre ame par la Foy ^ 
par rEfpirance , & par la 
Charité , comme à , celuy 

4ui feul peut Jiii^e . jdQllre . 
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^4- ÏÏxfoJindn de laî>oUnne 
félicite > par la communi-. 
cation du bien infini, qui 
cft luy-mefme. ' > 

Cette Adoration inté - 
rieure que nous rendons à 
Dieu en efprit &en vérité> 
a fes marques extérieures, 
dont la principale eft le Sch 
crifice, qui ne peut eftre 
offert qu'à Dieu feul, par^ 
ce que le Sacrifice .eft éta- 
bli pour faire un aveu pu- 
blic, & une proteftation fo- 
lennelle de la fouvéraineté 
de Dieu, & de noftre dé-n 
pendancc abfoluë. . 

La mefme Eglife enfei - 
gne que tout culte reli- 
gieux fe doit terminer 
Dieu, comme à fa fin né-* 
cdlàire > ^ fi i'honneuj^ 



à^içaule i:^u'il îe rapporte 

♦iMais.^Y«u>t que d'expli- 
quer davaucage. en quov 
confifle céw- honneur -il 
ii'xll pas inutile de reniar- 
Quer qu e M efIieur-& la 
Relig]^on Prcteaduë Ré^ 
formée, prçITezpar laForcïe^ 
de la, vérité 5 commeiîcefîli 
à noiis kvoûeï qîue la <î6iii-> 
ibiizie Az J^ûtt >les Sa^ims^ 
d'honofsf ilearft JLeliî4 
ques ^ toftoit établie dcs^k» 

ikm ose -avea jdâms le liviré 
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' de l'Eglifi CathêUilt^. tf 
la fucceiSon de leur dodf 
ji^e immédiatement après 
leur mort ; & on le croir» 
d'autant moins que bien 
loin que les Pères du qua- 
trième- flecle fe foienc ap- 
perceûs qu'il s'introduifilt' 
aucune nouveauté dans 
leur culte >,ce Miniftre au 
contraire nous a rapporté 
des. textes exprés , paar lef-^ 
quels , ils font voir claire 
ment» qu'ils prétendoient î 
en piriantles Saints, fuivrç 
ks: -exemples de ceux qui 
JesaTèient^psécédez. Mait 
éxaniiner davantagà 
le icntimem 'dtcs Peros des 
tfiokiprfinQâttJS âedles>. je me 
eomeocs d^ ji'a^ea die Mi 
JUaiilé» .qui jootts abandon* 



Ex^ojitton de la'DoUnne 
ne tant de grands per- 
fonnages qui ont enfeigné 
l'Eglilcdans le quatrième. 
Car encore qu'il fe Ibit avi- 
lé , douze cens ans après 
leur mort, de leur donner 
par mépris une manière de 
nom defede, en les appel- 
lant Reliqiiiairesy c'efi: à dire, 
gens qui honorent les Re- 
liques 5 j'efpcre que ceux 
de la Communion feront 
plus rerpcdueux envers ces 
grands hommes. Ils n ofe^ 
ront du moins leur obje - 
^er qu'en priant les Saints, 
& en honorant leurs Reli- 
ques, ils foient tombez dans 
l'idolâtrie, ou qu'ils ayenc 
rcnverfé Ja confiance que 

les ChreiHcns doivent a- 
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0 

de î'Eglife Catholique, 
voir en Jésus -Chkist : & 
il faut elpcrer que doréna- 
vant ils ne nous ferAit jplu^ 
ces? reproches , quand Hs* 
confidéreront qu'ils tic peu- 
vent nous les faire, 4kn$ lç$ 
faire en mefme temps itant 
d'exeellcns hommes , dont 
ils font prjsfeâion , auâi - 
bien que nous, de révérer 
k fainteté & la dodrinej- 
Mais comme il «'agit icy ^ 
d'expofer- ix>l^re ccéance 
platoft ;que de faire voii: 
quels ont efté fes defea - 
feurs ) il en faut co^tini^'^ 
Pexplication. . ' . 

• L'Eelife, en nous enfei T . 
ènant qu 'ilteit Utile de pner a, smmu 

fcs^^âifttSjnous eafeigne 4' 

Iqs prier dant ee mefisic ef« 

4^ 
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29 Bxfofition de la Doctrine 
prit de charité, & félon cet 
ordre de Tociété fraternel- 
le qui nous porte à deman- 
der le fecours de nos frères 

Cae Rom ^^^rc j & le 

Vart. III. lit. Catéchifmc du Concile de 

Trente conclut de cette do- 
âirine, que fi la qualité de 
Médiateur que l'Ecriture 
donne à ] e s u s-C h r i s t, 

recevoit quelque préjudice 
de l'interceffion des Saints 
qui régnent avec Dieu, elle, 
n'en recevroit pas moins de 
Tintcrceffion des fidelles 
qui vivent avec nous. 

Ce Catécliifme nous fait 
bien entendre l'extrême 
différence qu'il y a entre la 
manière dont on implore le 
recours de Dieu , & celle 



de l'BgUfe Catholique, ^/ ' 
^on; ou implore le lecours 
'des Saints : Car, dit-il^ nous 
^nons Dieu, ou de nous donner 
biens, ou de nous _ délivrer 
js maux i mais parce que les 
. Saints luy font tlus agréables 
que néus, nous leur demandons 
-qu'ils prennent noHre défenfi, 
& qu'ils obtiennent pour nous 
"Uschifes dont nom avons be-^ 
^n» Dè là vient que nous ^ 
ufons-de deux formes dé prier 
fort différente s ipuù qu'au lieu 
qu'en parlant à Dieu , la md'» 
-mère propre eUde dire^k Y e % 
P I T ie'de ^ous,Ecou- 
X E z-N o u s, nous nous con* 

* * ' 

tentons de-^ dire aux Saints, 
' P B, I E 2i p o u & N o u s. Par 
où nous devons eiuendre , 
<ju en quelques termes que 
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à2 £x^ofiù$n de là Bûffrme 
foieut cpocêûës les. pri0^ 

^ ..S^iKSjl'intentioa de TEgli- 
.jfe& de Tes Fidellcs les téi 
duitxoûjouj»s àcQCcefôfinet 
***** ainfî que çe Ca&éciùâne 

ûjâjTJtn e dans la fuite, v , 
; Mais il eft bon de conft. 
dérêr les paroles du Coacir 
.le meûne,q«i voulant prefr 
cjùre aux Eyefques cpm r 
ment ils doivent parler de 
^l'in vocation d^s Saints,}^ 
,obligp d;çjafçi§«ej:y^i(«.^; 
^ oints ^ui ngmnt me^ J usr 

/^«rj prières pmrles hommes i 
fÂ'h^ &..Mile dtt les 
imfoquer d'unj^ manieKe Jftpr 
f Hante , ^ de recourir a leur 
i^.4f&.^ leur fe cours, pot^ 



/ 



u lyui^cd by Google 



•1 r . 

de l Bgllfi Catholique, > 
'jwphrerde Dieu fe s bienfaits^ 
par JoH Fils NoBrCr Seigneur 
. j E s II s-C H R I s T, quifeul 
eB noHre Sauveur ér nofire 
Kédemtteur. Etiiuite le Con- 
cile condamne ceux qui en- 
feignent une dodrine con- 
traire. On voit donc qu'in- 
voquer les Saints, fuivant 
la penfée de ce Concile, 
c'elt recourir à leurs prières 
pour obtenir les bienfaits de 
Dieu par Jésus - Christ. 
En efi-et, nous n'obtenons 
qùé par Jesus-Christ 
en fon nom,ce que nous ob- 
■ tenons par rentremife des 
Saints, puis que les Saints 
eux-meîmes ne prient que 
par Jesus-Chri st, ô2 
ne (ont exaucez qu'en foii 
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.e^ Èicpojîtion de la BoBHne 
nom. Telle eft la Foy de ^ 
TEgliic, que le Concile de * 
Trente a clairement expli- 
quée en peu de paroles. A- 
■prcs quoy nous ne conce- 
vons pas .qu'on puifTc nous 
objecter que nous nous éloi- 
gnons de Jésus - Chkist, 
quand nous prions fes mem- 
bres qui font aîiflî les nof- 
tres,fes enfansqui font nos 
frères, & fes Saints qui font 
nos prémices, de prier avec 
nous & pour nous noftre 
commun Maiftre au nom de 
noftre communMédiateur. 
•< Le mefme Concile expli- 
que clairement ôcenpeu 
de mots, quel eft l'elprit 
derEglile, lors qu elle of- 
fre à Dieu le faint Sacrifi- 

ce 



Jt 

de l'Eglife Catholique. 2 s 
ce pour honorer la mé - 
moire des Saints. Cet hon- 
jieur que nous leur rendoj^is 
dans l'adion du Sacrificé, 
confifte à les nommer com- 
me de tîdelles ferviteurs de 
Dieu dans les prières que 
nous luy faifons 3 à luy 
rendre grâces des viâ:oires 
qu'ils ont remportées j &: à 
le prier humblement qu'il 
fe laifTe fléchir en noftre fa- 
veur par leurs interceiïîons. 
Saint Auguftin avoit dit, il s. de civu. 
y a déjà douze cens ans , 
qu'il ne falloit pas croire 
qu'on ofFrifl: le Sacriiice aux. ' ... . 
Saints Martyrs, encore que 
felonl'ufage pratiqué dés ce 
temps -là par l'Eglife uni- 
verfçllc, on oJFriit ce Sacri^ 
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26. tx^ofimn de U T>$Urini 
fice (ur leurs faines corps» 
& à leurs mémoires 5 c eii: 
à idiire) devanc les lieux où 
fc confcr voient leurs pré-» 
Tra!t 84. în cieufes Reli^wtcsrf Ce mefinc,» 

Joa . Serin. • ^ • n. • » 

i'i 1= vetb. Perc, i â*vo4«- apulte qu on 

faifoit mémoire des Mar - 
cyrs à la fainte table» dans^ 
kl célébration du Sacciâcev 
non afin, de prier pour eux> 
comme on fait pour les au 
très morts, mais plùtoft afin 
qu'ils priaflent pour nous* 

• Je rapporte-ie lentinient de 
ce faint Evefque, parce que 

Tïi- le Concile de Trente fe iert 
rfenr. scfl'. ^^^^^^ fes mermcs pa- 

• roies pour enfeigner aux fi * 
^c\\Cs^(\\scl'Eglife n'offre fo^^ 
éux Saints le Sacrifice, maUf- 
^'delle^ l^offre à J?ieu^ /eu^l, 
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^ :dt l'Egllfe CathùUquâ. z f 
les A couronnez, i qu'auffi le 
PreHte ne s'adrej/è fas À Saint 
Pierre ou à Saint Paulyjfour 
leur dire, Je vous offre 
CE Sacri FiCEj mais que 
rendant grâces à Dieu de leurs 
*vi6loires , il demande leur af- 
fiHance , afin que ceux dont 
mus faifons mémoire fur la 
terre y daignent trier tour nom 
dans le Ciel. G'elt ainfi que 
nous honorons les Saints, 
pour obtenir par leur en- 
tremifé les grâces de Dieu> 
'& la principale de ces gra-^ 
CCS que nous efpérons ob - 
tenir eft celle de les imi- 
tGr^.:îli .quoy nous fommes 
excitez par la confidération 
de leurs exemples admira- 
bles., par l'honiteur que 
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hous;reïtiion#''de3&y[ift Dieu 
à leur tn^Saair*,^b*i«nli«tt^ 

Ctâk quf eodfidéreroitt 

noiis ftv<3»ûer<) -»que<. comme 

ne des perfec^om qui ioat 
propres ifofi\^n¥^e4]3ikiifi^ 
nous n'atcribiioas aliX'Créa^ 
tures Àucuaeftde;ce&iqiLali<^ 
tez, ou de ce^ opérations qui 
ne péuvenfi ' convenir qu'à 
Dieu : ce qui nous diitinguÊ 
Çi fors des . Idolâtres» qa ou 
ne- peut comprendre, pour^- 

qooy ' 
titre.' 

£t quand Meilleur: 

Heiisrion Prétendue 1 



mée nous- objectent , qu'eu 
adreiTant les - prières aux 
«Saines eh le3L>lion9rant, 
'comme prêiens par . toute % 
terré, nous leur ataibuons 
unc'e^ece cfimménfîté , ou 
JdtiChioins "lai '.cbimoiiTance 
<lWifeèrerdè3jcoaitrs,qu'il pa'- 

-it réfervc V parr naot dé tà i- 

tre dodrine. Car eiifia^.' fatt^ 
léKfiiBiflêrriqàe^ . .fondement 

ré lausonnQiiTance de&cloto- 




co^c meimei de; nos Xeor^^es 

iiiat élever la. çj:é«i- 
b iij 




turc au dcâus de fa condi • 
tion , que de dire qu elle ^ 
quelque coûQoiflkoce de 
chofes par; k. lumiejie que 
Dieu luy êa commu^iiquç. 
L'exemple des Prophe^c^ 
4e juftine cUÎEementi .Dieu 
n*4y anj pas mefmfc^éfU-i r 
gné de leur découvrit^ lo« 
chofes futures, qnoy-qu^-^ 
Ie&leinblentbïmv.0u»rpa««^ 

iulierément Yéfod!Wfi€»'jà^A 
conuoiflànce. - . -f- • '■ 
3fî * Ali refte, ^vxaà&imxcxxsk 
iGatholique'. n'i. fKas^qque 
les /S^nee '^ûfBuut^BtiuipjÈr 

.ffiefmc ics defirs- pour. kC- 
' quelle '--noùsi leur,fiûfonsjdc 

fc coat^ittc^'cnieignci: a 

I 
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^ lEgl'tfe CAthêl 'pqM. 
•toute rAmiquité> que ces 
prières font tres-proiicables 
^ à ceux qui les font, ibic que 
les Saints les apprennent pair 
-le miniflere & le commer- 
ce des Anges> qui luivant le 
-témoignage de l'Ecriture, 
« fçavent ce qui (c pafTe par- 
-mi nous , eUant établis par 
t)rdre de pieuefpritsadmi- 
iiiflratcurs , pour concourir 
-a l'œuvre de npftre lalut i 
-ibit que Dion mefme leur 
falTe connoiftrc lios defirs 

Ï>àr une révélation pàrticu- 
ieire j foit cfi&i qu'il leur 
•xîtt découvre le fccrct dans 
-^ôti efïènce ii]£nie> on toutb 
yëricé <elt comptiiè. Aififî 
4^£gUfe n'a iïtti déciclé fier 
4c$ différens moyens dont H 

b» • • • 
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32 E,^pfit'iù» de la VsSfrme 
plaiit à ,Piéu de fervk 
pour cela. 

Mais quels que foijent ces 
moyens, toujours eil - il vé- 
.ritable queUe n'attribue à 
la créature auciuie des per- 
,feâ:ions divines > comme 
.faifoient le^ Idolâtres, puis 
qu* elle ne permet de recon- 
noiftre dans les plus grands 
Saints aucun cfegré d'ex- 
cellence qi^i ne vipnne die 
Dieu, ni aucuae conddëra- 
tion devant fe^ yeux que 
par leurs vertus,, ni auciMie 
•yortu qui ne foit un do^ de 
fa grâce ni aiicune* €Qi>r 
. noiûance des ■ chofes ^ ku^ 
.maines que celle qu'il leur 
• communique, ni • aucuqi poi(« 
iYpir .de.r.J3ou« aOlller . 
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^ dt lEgUferCAthùUque. ij 
•par leurs prières > ni enfin 
^aucune, filicité que par uii.e 
JÉ)miîi flîoti , ôç. ) une cpnfo r - 
micéparfalceàlà volonté di- 
vine. . • • 

Il eft donc yray qu'en 
^éxam i ^a^ipit Içs fenltiaie ns in- 
térieurs qu^. nous avons des 
Saints, on.ne trouvera pas 
^quenou5.1es élevions au def- 
-ïiiide. U vQii Jition des Créa- 
^tuxes > & clc la on cipic lu^cr 
,c!i:*quellp nature eft l'hon- 
neur que nous leur rendons 
dehprs,le. culte extcrieur 
eltantecabii pour temoig-ner 
les, lenciniens intérieurs de 
lame. j , 
r, ; M aïs çpmtn's c et .hôn neur 
.que l Eeluerfcnd ailx Saints 
A)aroilt principaieTient de- 

b Y* 



34 kxvoptîon de la "Doûrim 
vant leurs Images & devant 
leurs faîntes Relîques,îl efl; 
propos d'expliquer ce qu el- 
le en croit. ' *i * 
r. Pour les Images, le Con- 
cile de Trente défend ex- 
concii. Tri- preflement âf;' croire aucune 
ilTdefnv!' divlmié ou vertu four laqueU 

le on les doive révérer y de leur 
demander aucune grâce, & dy 
attacher fi conjîancé i^'^y^x. * 
"que tout Vhonkbuf fe fdpforte 
aux originaux 'qu'elles repré' 

Jèntent, - - . 

Toutc's ceV/pfiteîes 

Concile font autant de ca- 
raderes qùi fervent à nous 
faire diilinguer des Idojâ - 
très , jptiiî que Bien loin 
de croire comnïc eux* tjue 
uc divinité- habite 



quelq 



.-dans les Images , noiis ne 
, leur attribuons aucuné ver- 
-tu.. que celle d' exciter eQ-^ 
-BOUS le fou verni: des.origU 

Jaaux. 

Ceft fur cela au*cft£oia- 
. 4é l' honneur qu on ; r;C»d 
^4ux images. On ae peut 
. mier par exemple, que celle 
de] Esus-C HKi$J exii:* 
.çïfièy IfOt^ quo.-i|<sMw4ar, re* 

, ycmem en nous le- louvè^ 

:|>réfent€ à nos ycaxiaitdu- 
^ex un il précieux fouve.^ 
;nijr 4^ noftriâ a^ne» nous 

par quefque^ marques -«x-. 

b v] 
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^34 Expfitïon de la BùSiriue 
t éricLireS) jufques où va nof- 
• tre teGoniloiiïance i & nous 
' £aifojç]t§ voir, en nous lui 
*miliant en préfence de l'I- 
magc, quelle eft noftre fou- 
miflion pour (on divin or- 
fginal. iVinlî, à parler prc- 
"cifémeiit & félon le ilik 
'Eccléfîaflique, quand nous 
'rendons honneur à l'Image 
•d'un Apôftre ou d'unrMar- 
1^, hoftre intention n'eft 
-plis- tant d'honorer T Image , 
. ^^u-c d'honorer i'A^oJttt ^ ie 

mag. -'Pontifical Rofnain-j & te 
jeff. if.dec. Gohciiè de Trente eKpti:- 

me la mefme cho^v lors 
''qùc'il dit'] e^ite V honneur que^ 
^nous rend^»^ 4»x_ Images fi^^ 
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. • (U i'EgUfi..C4tholiq»t, 3f 
rapporte, teUemutt aux mgi ' 
y que far U mêyin tks 
Images que mus .hùjûm & 
dea>d»t UfquelLcs.mmnmimet' 
tons A genoux > nous adota&s 
J E s u s^Ch k i ^.Tiiér ho- 
norons les Saijus dmtelLesïfint 
•■la re/Jernblmce, ■ • '. i . * 
Enfin on peut çonnoif- 
tre en qaei . efprit iXgli- 
-fe honore, les Images., par 
rhonneur.<][u'elle rend à la 
Croix «S: au Livre deTEvan-^ 

file. Tout, le nionde voit 
!cn qiie deviwit la Croix 
elle adore celuy, qui a fofr- ,. p». ^ 
tê nos crimes Jur le bois.i dc 
que il fes^.etïans inclinent 
4a teile xlevànt la Livre dà 

' 4iQnoe^r quabd oa le 



' i 
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3(f Ëxfofitim de. U "DaSium 
-porte devant eux» s'ils le 
baifenc avec.refpeâ;>. tout 
cet honneur fe termine à la. 
vérité éternelle qui nous y 
efl proptofée^ .. 
• Il fauc eltre peu cqui • 
^abj^ po^r.. appeUer idola r 
trie ce mouvement reliV 
gieux qui nous fait décou- 
vrir , & baifTer la tefte de> 
Tvant l'Image de la Croix> 
"Cn mémoire de celuy qui a 
>cfté crucifié pour lamoiir 
«de nous y 6c ce feroit eilrie 
aveugle que dC/nc pas 
^ppescevoiTi Fskcrcdie -èM- 
Jerencequ^l^ a encre ceiuc 
x|ui. & ' confioienc aùx Idoi» 
desL, par l'opbàon c^ù^ ai- 
^ôieM: u}uB «quelque divit- 

oùcé oit^Ài^cIque iVertvL y. 



I 



de l'EgïiJe Catholique, 
eftoit pour ainfi dire atta - 
chée, & ceux qui déclareiic 
comme nous , qu'ils ne fe 
veulent fervir des Images 
que pour élever leur efpric 
au Ciel , afin d'y honorer 

-J E s U s - C H R I s T ou les 

Saints, & dans les Saints 
Dieu mefme , qui eft l'au - 
teur de toute fanclification 
-& de toute grâce. 

On doit entendre de là 
-niefme force l'honneur que 
nous rendons aux Reliques, 
à l'exemple des premiers fie- 
clesd^iEglifci&finos adi. 
•verfaires confidéroient que 
nous regardons les corps des 
Saints, commue ayant efté 
les vidimes de Dieu par lé 
martyre ou par la péniten^ 



i 



Digitized by Google 



2l8©US dcCsLçiiçr de celv^LgMK; 

^ : .NoLiSippiiyîons dixiC ^r^ 
.né.ul, que s'ils . youloie^Btt 
bien comprendre^, de quel- 

qiie aous 

atvx)ns pour:;queIiqu.jijQ>;>s'.]4- 
■œnd, ikns foirfiyiîter f ; è) fes 

Jtkitc par diy^r^ degrés i çc 
qui le repréfefltjç Vf à^-^^qui 
relie. 46 luy);/ai»toui:> <^ qi)i 

ea reaouyeile la inieinod»- 
irej - s'ils coaceyoiepc :quc 

frogrés, pui&qiKbil'àjètNaQuIr 
PQ^ effet .a'^It auiu». ciiofe 
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' de l'EgUfi Cdthdique, 4t 
qu'un amour méfié de crain- 
te ôc de refpeâ: > eniin s'ils 

- conildéroient que tout le 
culte extérieur de r£gliie 
Catholique a ia iource en 
Dieu mefme) & qu'il y re- 
tourne : ils ne croirolent ja- 
mais que ce culte que iiw 
feul anime , puil exciter tx 

-jaloufie. Ils verroient au 
contraire que fi Dieu, tout 
jaloux qu'il eA de l'amour 
des homiiies , ne -nous re - 
garde pas comme fl nous 
nous partagions entre luy 6c 
la créature,^ quand jaous ai-» 
mons noftre prochain pour 
Faiiiour de luy j ce mefmc 
Dieu > quoy - que jaloux 

-du fe^eâ «oes iîdvUcs , r'ne 

. les jregarde pas comme s'ils 
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.42 .Bxpojitiin de la DûMne 
partageoieat le culte Qu'ils 
ne doivent qu'à luy leul, 
quand ils honorent par le 
icrped qu'ils ont pour luy 
ceux qu'il a honorez luy - 
mefme. . . 

Il eft vray néanmoins que 
commue les marques {bniî- 
bles de révérenoe ne font 
pas toutes ahiblument nç- 
ceilàires, l'Eglifc, fans rien 
ftlcéfer cbms .la Ào£brine ^ -a 
-pà éteadre pla& ott ixuiins 
ces pratàmis > extorieured > 
fuivant la diveriicé .des 
tetzips ». des lieux & des 
' occurrences > ne defiranc 
. paiS que Tes enfans foieac 
.lervUemeoc aiTujetis aux 
«x:ào£e& ^yiidhks» mais feule- 
m&m qu'ils folent o^cez» 
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» d€ l'Eglife Catholique. ^ 
j5c comme avertis par leur 
moyen de fc tourner à D ieu, 
ipQur luy offrir çn efprit §c 
en vérité le fçr vice railonna-» 
ble qu'il attend de fes créa- 
tures. 

,; pçujt voir par cctcc 
.doâfin^ ^iireÈ combien d3e 
vérité j'ay dit quunegrah' 
de parue de 110s contre^ 
^yerfes s'ieYanpèïroit par la. 
^fouteii^ielligeacc. "des seri-. 
•mes 3 £ on-traitoit ma> 
,tifiiie0 a.vec charité : in G, 

aoiw :pai^il;>lemeot ïcsl ex^ 
. {»lkatk>as précédentes , qui 
içomi^fenncat ladodrineexr 
jÇiaaUe 4.U Concile de Trea- 
jB^jrf ils ceUbi'oiettt. de nous 

jûhj^dL&c que aous blellbn^ 
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■ 44 Expftttenie U t>ù6irine 
la médiation de Jesus^ 
C H R l's T j & que nous 
invoqiionff les Saïi^'^^ ôti 

' que nous adof otis 4es 4iiha «- 
ges d'une manière qui h^eft 
propre qu'à Dieu. Il eft vray 

:>que coinixtc en up certain 

. iens l'adoration-) l'învoca->> 
don , & le nom de Mé- 
diateur Vit convient qu^à 
pieu&à J Esus^^CHais-f, 

- il . efl aifé ^ d'^ufe ; de ïr-ês 
termes , pour rendre noftre 
dodrineodieufe. Mais fi on 

4cs réduit de bonne foy aii 

•fens que - nôiis lëUir àVorfs 
donné, ces objcâ:ions pér?- 

•droot toute leur force 5 & 
s^il.ueft© à MeiTiêiirs de il 
gion:Preîeffdiië K é for- 

• naéc quelques - aytres 4iffi - 



Digitized by Google 



0 î 

l'Bglife Catholique. 4s 
cultez moins importantes , 
le fmcérité les obligera d'a- 
vouer qu'ils font latisfaits 
fur lepriiicipal lu jet de leurs 
plaintes.. 

Au refte il a rien de 
. plus injufte > e|ue d'obje- 
cter à .l'Eglifc, qu'elle fait 
confifler toute la piété dans 
cette dévotion aux Saints ^ 
puis que, comme nous l'a- 
vons déjà remarqué,le Con- 
cile de Trente le contente 
d'enfeigner aux fidellesque 
cette pratique leur Q,Ç(.'hon- seiTi^iep, 
ne & utile, fans rien dire 
davantage. Ainfi l'efprit de 
l'Eglife eft de condamner 
ceux qui rejettent cette pra- 
tique par mépris ou parer-^ 

reur. Elle doit les con dam* 
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4ff Eic^ofitim de U dû^mu 
Ber , parce cju'elle ne .doit 
p^is foufFrir que les prati* 
qucs falutaires foient mépri- 
Iccs-, niquunedodrine que 
l'Antiquité a autorifée foie 
CQUiiafhnéepiif les nouveaux 

u pk^u- . ûiatiercdc la Juftifica* 

tian. éesa^ picoiAse «ncore 
à:àm. ua.fius^ gland .jour ^ 
combien ider diiikukca fm» 
ventiei^ cerminéos paf une 
£oaple «xpoiiuonidenas £ea* 

Ceux qtû f^ai^ent taaxt 
- ibit peu rii4ik>ire d6.1a £Lé« 

«n.onc eii;6 les premiers. Aui» 
fecurs , ont piopofe <céc 
<el6 à tout.le aaonde com« 

4 
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me le principal de xous'y èc 
comme le fondement le plus 
eiTentiel de leur rupture > il 
bien que c eit celuy qu il e&, 
le plus neceilàire i de biea ' ' ' \ 
entendre. • ' « : t •. 

Nous croyons première** çondi. Tri- 
ment que n$s péehi^ mus font **** ** 
remis grAtutement fuir, la mèsé^ 
ricorde divtjie, À eau fi de J £sUs-i> 
C H R I s T. Ce font les pro- 
pres termes du Concile de 
Trente , qui ajoufte que mus ** ** 
femmes dits iùfHf ei* gratui - 
terne at , faree t^n' aucune de ces 
chofes qui précèdent la jùf * 
rif Catien , Joit la foy , fiit les 
mieofes > ne feut mériter cetti 
grâce. 

• Comme l'Ecriture non« 
explique la rcmilîk>n dô* 
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4S Exp^Jifhn de la dûitr 'tne 
péchez » tàiitoil en diiaiic<. 
Q«e Dieu, les couvre ^ 5c 
taiîcoft en difânt qu'il les- 
oûe, /8c qu'il les eftace par 
la ^girace àax Saint JBfprit qui 
nous fait nouvelles créa»» 
uires : nous f royons qu'il 
£aU(C joindre enfemble ces. 

l'idée par^faite . de la . jufti» 
ficationi du pécheur; C'ef^- 
pourquoy nous croyons que 

iom covkverjcs.« mais x^u'ils 
ibnt entièrement eâEacez . 
par le. Sang de J £s u s*-, 
Ç H^f^,! S\Ti â2< par la ^race-: 
^hnous regé^^r^^ peq&i>t 
loin d'obfcurcir ou de di»- 
ûjiûijejr l'idée qu PU dpit a- 
X9k ài^hfi\%% deq^ Sangx 
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de l'Bglife Caiholique, 4^ 
l'augmente au conuaiie, & 
la relevé. 

Ainfi la jufticc de J e s u 
Christ efl non feule* 
ment imputée, mais aâuel- 
lemcnt communiquée à fes 
fidelles par l'opération du 
$aint Efprit, en forte que 
non feulement ils font ré- 
putez , mais faits juftes par 
iâ grâce. 

Si la juftice qui eft en 
nous,n*eftoit juftice qu'aux 
yeux des hommes, ce ne fe- 
foit pas Touvrage du Saint 
Efprit : elle cft donc juftice 
meffloe devant Dieu, puis 
que c'eft Dieu méfiiDe qui 
la fait en nous, cn*répân-t 
dant la charité dans nos 



jif ExpoJtUi» de U DâÛnne 
Touccfoisilneft que trop 
«4i. j. 17. ' c^ccain,quc la chair convoite 
\ omtre l'^rit, l'effrit con- 
, , treU chair i ^ q uc nous man- 

jac. a,, %, -\ , 

auans tous en beaucoup de chO" 
fes. Ainii, quoy-quc noftrc 
juftice foit véritable par l'in- 
fufîon de lacharké,elle n'eft 
point j uflice .parfaite à catt«- 
fti du combat 4c la convoi- 
tifc:fi-bien que le conti- 
nuel ' gcfiniffement d'une a- 
ine iiepeiicalUiC de fes fau- 
tes fiâ&te âevok le^ylas^fé-. 
ce^aire «de \x }afliceChte& 

«roc Saixir Atigaftin ) fu» 
aoftre iuftiice en cette vie 
confiile plttfoâ «iaas la té- 
mi^ioa ciies pochez » ^|«w 
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^ l'EgUfe Cathélique, St 
èaca& la pecfcdion Ues vcii- 
tus. 

Sur le mérite des œuvres^, vu. 
i'Eglife Catholique enfeju f;,^?'*' 
gae qu£ /«t vie étemelle -doit 
jefire fr^pos^e au'X er/fans de 
i>ku,(^^ûmm€ une 'grâce qui its, t. eu, 
U^r mifencordieujcmem 
fromijè parle moyen de Nofire 

^^^^ii^r J E s u s-Ch R I s T , 

comme une récompcnfe qui 

tU fdeUemem rendue À leurs 
kmnes œuvres^ aleursmérh- 
Msy en vfrtu de cette tromejfe. 
Ce (ont les propres , termes 
4a Cofidle de Trente.Mais 
dbe pctHr qee î'orgaeil- fau^- 
Hastm ne lôit flacé paj ropi- 

JÛen ^'«H mérite :pr^fom-' 
pmeiix , ce ŒiJRfme -Côticile«w4. 

Mi^^igoe-qoe^eui: le prix & 

c ij 
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s 2 Ex^ojttion de U Do^rîne 
la valeur des œuvres ChrcA 
tiennes provient de la gra» 
ce fandidante , qui nous 
eft donnée gratuitemen tau 

nomde J E sus-Chri st, 
&:quc c'eftun effet de l'in- 
fiuence continuelle de ce 
divin Chef fur fcs mem- 
bres. 

Véritablement les préce- 
ptes , les exhortations , les 
promcâcs , les menaces , ^ 
les reproches de l'Evangile 
font aiTcz voir qu'il faut que 
nous opérions iKifbe faiuc 
par le mouvement de nos 
voloncez avec la grâce de 
Dieu qui nous aide : mai$ 
c*cft un premier principe»- 
. que le libre arbitre ne pcuC' 

rien faire qui conduifc à 1^ 



Digitized by Google 



de fEgîiifè Catholique, S3 
£élicicé éternetle, qu'aucanc 
^u'il eil meû & élevé parle 
Saint Efpric. 

. Ainû, r£gU(è fçachanc 
que c'eÂ . ce divin Efpric 
qui faic en nous par fa gra-' 
ce tour ce que nous fais- 
ions de bien ^ elle doit croi-» 
re que les bonnes œuvres 
des iîdelles font tres-agréa> 
bles à Dieu , de grande 
confidérarion devant luy: 
& c'eft juftement qu elle fe 
ièrr du mot de mérite avec 
toute l'Antiquité Chreftien- 
ne , principalement pour 
iîgnifier la valeur, le prix 
& la dignité de. ces œuvres 
que nous faifons par la grâ- 
ce. Mais comme toute leur 
Ikuicecé vient de Dieu qui 



les fait en nous, la mefme. 
Eglife a reccù dans le Con- 
cile de Trente comme do 
ûrine de Foy Catholique , 
cette parole de Saint Au-? 
guflin, que Dieu cour on -i 
ne £c% dons en couron-' 
nantie mérite de fesfervi''. 
tcurs. 

Nous prions ceux qui ai* 
ment la vérité ^ la paix, dd 
vouloir bien lircicy un peu 
au long les paroles de cô 
Concile , afin qu'ils fe de(â-« 
biiicxit une fois des mauvais 
' iSss impre&ons qu^on leus 
donne de noftre doûrine* 
Uncm qme mus vvpms, dW 
ièfit les Pères de ce Con« 
cile , les Saintes Lettres 

*JHmi»t tant les imites mu^ 
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de iBglîfc Çatholiquc, s s. 
wesi qtée J esus^Chri&t 
natu promet luy-mcjme^an'ujt 
*verre d'eau Jiraidisdome 4 un 
pauvre ne fera, ^as ^rivc de 
Jà rêcompenjè & que l'Apy» 
tre tcmotgm qt£un mêmem 
1^ peine Légère foufferte en cç 
imnele prûMra un^ids énen- 
nel de gloire itot^efeis àuie» 
me pUifique leQhreJiienfeJk 
•ét je glorifie en Lny-mefm 
m» en n^Ure Seigneary dmf 
la- bonté e^i fi gr4ndet envert 
f^tfts les hommes % qt^'il i^eut 
0ife les défié ep^M kur fak 
fiient lems meriMs.^ 

Cette dodûoç pfttcpaoH 
duë dans tout çe Concile , 
qui enseigne 4ans une au- 
tre Sei&on que nous, qui ne sc(r. 14. c. t. 
jmvom rieu dë nms'mefmes ^ 

c iii] 



f 
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j6 Expofithnde U Doihine 
toHVêns t$»t mtec eehy qtd 
m»s fortifie^ en telle forte que 
l'hêtume »'d rie» do^t il Je 
fttijfe glorifier y ou mttrquoy 
il Je pmjfe confier enUiy-mcJ''^ 
mei mais que toute Ja con* 
fiance ér toute fa gloire eli en 
J £ s u s-C H K 1 s T, en qui 
nous vivons , en qui nous 
méritons , en qui nous fatis' 
faifons , faifant de dignes 
Jruits de Pénitence, qui ti' 
rent leur force de luy , far 
luy Jont offerts au Fere\ ^ en 
luy font acceptez» far le Pere, 
, C'eft pourquoy nous de- 
iQandons tout, nous efpé- 
rons tout , nous rendons 
grâces de tout, par noftrç 
Seigneur J E s u s C H R I s T. 
Nous confeiTons hautement 
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\ de l'Eglife Catholique . s/ 
que nous ne fommejs agréa- 
bles à Dieu qu'eu luy & 
par luy, &: nous ne compre- 
nons pas qu'on puilTe noiis 
attribuer une autre penféc. 
Nous mettons tellement en 
luy ièul toute l'efpérance 
4e noftre ^lut, <^e nous 
difons tous les jours à Dieu 
pes paroles dans le Sacrifi- 
ce : Daignez, , . ô Dieu , aè^ 
corder à- mus téfkfuri; vos 
jfèrviteurs, qui e fierons en U 
multitude de vos miséricordes, 

Jipi^lque fArPx & [fo£iité ^eç 
mAf menh&mm Afoftre.s ^ 
'M^tyrs, au nombre de/que U 
nous vous frions de vouloir 
mus recevoir y ne regardant, 
fasau mérite f mais nous ^ar-i 
donnant ^ar grâce au nom d^ 

C V* 
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jS Escfofition de U "Doctrine 
Je s us- Christ nopc 
Seigneur, 

L'EgUfe ne perfuadcra-t-* 
elle jamais à fcsenfans qui 
font devenus fcs adverfai- 
tes , ni paof rexplication de 
fa Féy,. m par les décifions 
de fes Conciles-, ni par les 
pheifes de Çocl Sactiâce ^ 
qu'elle ccok n'avoic deTie , 
qif elle n*a d'efpérancs 
tta'ea Jbsus-C h ri st 
feul } Cette efpécance e& fi 
fof ce qu'elle fait fentir aux 
enfant de Dieu qui map^ 
àLôfiC âdelleitteiic dai^ fes 

Uitte intéUigenct ; felou ce 
que dit F Apoftce. Mais en^» 
c6re que cette èfpérauap 
ibic plus force que les pro^ 
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■ de iMgilfe CatlfoUqm* s§ 
jueiles &ie$ mcnaçes du 
monde , & qu'elle fufEfe 
pour calmer le Q:ouble de 
nos confàences i cUe n y é« 
xciac pa$ touc-à-fait la çrain-» 
te , p^rce que û nous fomT 
mes aiTeures^ que Dieu ne 
nous abandoiP^oe jamais de 
Ijuy-mcime » noui ne fom- 
V mes jamais cercaios que 
nous ne le pei:d(Qi\s pa$ par 
;r\bftrc faute, ça rejcttanç 
iès infpiwon^. Il luy a, 
plu de tempérer par cette 
crainte falutairc la confian- 
te qu'il infpAfe à fcs en- 
fans , p^rçe que, commue dit 

5aint Auguftin , telle cft 
JiQfireipEimité danscclieu 
j4e xentatio|is de perilis> 
j^ii'une pleine fécurité pro- 



duiroic en nous le relaf* 
chemcnc â£ i orgueil $ au 
lieu que cecce ccaince, qui, 
félon le pcécepce de l'A- 
rhu. X. u. poûre , nous fait opérer mj^ 

tre falut avec tremblement, 
nous rend vigilans , àL fait 
que nous nous attachons a - . 
vec une humble dépendan- 
ce à celuy qui opère en nous ' 
far fa gface le vouloir & U 
faire fuivant fin bon ùlaijtr, 

comme die le meûpe Saine 
Paul. 

Voilà ce qu'il y a de plus 
néccfTaire dans la doctrine 
de la juftiEcation -, àc nos 
adverfaires fcroicnt fort dé- 
raifonnablcs , s'ils ne con - 
feâbienc qUe cette dodri^-^ 

ne fuâc pour apprendi:e 
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de l'Egllfe CathoUciiie. <fr 
aux Chreftiens , qu'ils doi- 
vent rapporter à Dieu par 
Je sus-Christ toute la 
gloire de leur falut. 

Si les Miniftres après ce- 
la fe jettent fur des quef- 
tions de fubtilité,il eftbon 
de les avertir qu'il n'eft plus 
temps déformais qu'ils fc 
rendent (i difficiles envers 
nous, après les chofes qu'ils 
ont accordées aux Luthé- 
riens & à leurs propres frè- 
res fur le fujet de la Pré - 
deftination & de la Grâce. 
Cela doit leur avoir appris 
à fe réduire dans cette ma- 
tière, à ce qui cft abfolu- 
ment néceffaire pour éta- 
blir les fondemens de la 
piété Çbrcfticnnc. 



42 Exfofitiù» de U Doitrim 
Qus s'ils peuvenc une 

« fois fe céroudre à* £e rcnfec^ 
4Der dans ceslimices, ils.fe- 
fonc bicmoft facisfâics , 
ils cei&ronc de nous obje- 
âer que nous anéantiÛons 
la grâce de Dieu, ea atcri. 
buanc tout à /los bonnes 
œuvres } puis que nous leur 
avons montré en termes (i 
clairs dans le Concile de 

. Trente ces trois, points fi 
déciûfs en cette matière: 
nos péchez, nom font 
pardonnez, par une purernsé- 
ricorde , a caufe de Jésus* 
-Christ > ^tte nous devons 
i une libéralité gfêtuitt U 
juitke i^ui eit en n<m p^.lc 
Saint Ejpriti & qui toétt^ 
ies bênna œtntrcs fne. ff^m 
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de. l'Egllfi Catholiq/fe. 6i ^^J 
faifias fontoMtoat de dons de . 
Ua Grâce. 

■ . Aufll. faut-il avouer qup 
les- Dodea d« leur parti ne 
contcftcnt plus tant fur cet- 
te matiae quils faifoient, 

jau coiiunen cernent i il y 



■fefTent qu'il ne falloitpàsfi? 
réparer, pour ce point. Mai» 
-fi cettcimportante (Jiificul- 
de la juftification,del^- 
^ellc leurs premiers Au- 
teurs ùùt fait leur ft>rt, n'e^fe 



acomme capitale: p*t ks pe<- 
fonnes lès mieux feafccs 
qu'ils ayent entre eux y o» 
leur lai^: à pcnfoe ce qu'il 
fyat jugei «Le Iw f^pasa t» 
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^4 BxpoJitUnde laDo^riae 
«ipérer pour la paix, s'ils fe 
meccoienc au deâlzs de la 
préoccupation, U s ils qui^ 
vni. refprit de difpute. 

tti sathfa- ' Il faut, encore expliquer 

motif yleTur- J w r 

gaiohc,^ Us quelle iortc nous croyons 
i-^W. pouvoir .fatisfaire à Dieu 
\ par fa grâce, afin de nelaif- 
^ler* aucun doute fur cette 
matière. 

' Les Catholiques enfei- 
gnent d'un commun ac- 
cord, que le feul Jésus- 
Christ Dieu & Homme 
^coutenfcmble, cftoit capa- 
ble par U dignité infinie de 
ià peribmie , d'offrir à Dieu 
-une fatisÊiâion futiifante 
pour nos péchez.Mats ay anc 
-^âcisfaic lurabondammcnc, 
4i a pu nous appliquer ccm 
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de l'Eglifi Catholique, ds ' 
fâçisfadion iofiaie en deux 
manières : ou bien en nous 
donnant une entière abo- 
lition, fans réferver aucu- 
ne peine; ou bien en com- 
muant une plus grande pei- 
ne en une moindre , c'eft 
à dire, la p:ine éternelle 
en des peines temporelles» 
Comme cette première fa • 
çon eft la plus entière & la 
plus conforme à fa bon- 
ce , il en ufe d'abord dans 
le Bapcefme : mais nous 
croyons qu'il fe (erc de la 
ièconde dans la rémiffion 
qull accorde aux baptifez 
qui retombent dans le pe - 
ché, y eftant forcé en quel- 
que manière par l'ingrati - 
çude. de ceux quWont abufé 



$6 ÈxpsfiHû» de U TiitUrine 
de fes premiers dons», de 
force quils oqlc à ibuEric 
quelque peine .temporelle^ 
bien que la peine écesiieUe 
leur foie rcmife.. 

Il ne fauc pas conclue^ 
delàque Jesus-Chaisx 
n'aie pas entieremencfads 
fait pour nous % mais au 
contraire qu'ayant aquisfuj: 
nous un droit abfoîu par 
le prix infini qu il a donné 
pour noftre faluc ^ il nous 
accorde le pardon, à tellç 
condition , ious telle loy, fie 
avec telle rcferve qu'il luy 
plaift, 

N ous ferions in j urieux 5c • 
ingrats envers le Sauveur, 
(i nous o fions luy difputer 
riniinité d^ fon mérite, fous 
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de l'tglife CâthoUqUe, 
précexte qu'en nous par« 
donnant le péché d'Adaitiy 
il ne nous oecliarse pas en 
neime irmi» de foiite»fe* 
fuites, nous laiÛaQt encore 
alfujetis à la mort & à tane 
d'inâroiicez corporelles Si 
ipiiituclles que ce péch4 
nous a caufées. 11 fume que 
j£sus*CH]tiST ait 
payé une fois le piix par le» 
quel nous ierons un joue 
encierement deliyre:& de 
tous lesnuux. qui nous ao 
câblent: c'e& à nous à re» 
cevoir avec humilité & a« 
vec avions de grâces cha» 
que partie de Ton bienfait^ 
en conûdérànt le progrés 
laveckqucl il luy plaiiid'a* 
•vancq: noike dclivrancC| 



<r«f Bxpfitio» de la doUrine 
ièloa l'ordre que fa fagefTe 
ql établi pour ooftre bien, ô£ 
pour une plus claire mani* 
fellation de fa bonté & de 
fajuftice. ' 

Par une femblablc raifon 
nous ne devons pas trouver 
étrange, fi celuy qui nous a 
montré une fi grande fociH* 
(é dans le Baptefme, fe rend 
plus difficile envers nous 
^prés que nous en avons 
tviolé les faiates promefTes* 
Il eft jufte, & meimeileft 
falutaire. pour nous , que 
JDieu, en nous remeccanc le 
|>écké avec la peinis écer • 
nelle que nous avions nié • 
fitée, exige de nous quel • 
que peine cemporelb pour 
nous reteoij: dans le dévoilai 
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de l'EgUfi Catholique, O h'^- 
de peut que ibrcaiic trop 
promptemenc des liens de 
la jultice , nous ne nous a- 
bandonnions à une témé« 
laire con£ance, abufanc de 
la faciiicé du pardon. 
; C'eil donc pour fatisfai- 
re à cette obligation que 
nous fommmes ailujetis à 
quelques œuvres pénibles , 
que nous devons accomplir . 
en efprit d'humilité & de 
pénitence i &: c'eft la néccA 
iité de ces œuvres fatisfa- 
Ôoircs qui a oblige l'Eglifc 
ancienne à impoler aux po» 
nitens les peines qu'on ap« 
pelle canoniques. 

Quand donc elle impofe 
aux p'éckeurs des oeuvre^ 
pénibles laborieuics j U 
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f9 EscpofidôMdeidD^êhîue 
qu'ils les fubiâbiu avec ha«* 
' milice, celais appelle Savl^ 

fadion s èc lors qu'ayant 
ég^d, ou à. la ferveur des 
pemceas,i3Ù à d'autres bon.* 
nés cea<7€es qu'elleiem: pr^ 
cuit , elle celaicke quelque 
choie de la poitie qui ieur 
deuë , fela V-appelle Iiw 
dulgetice^ 
eeatia. se^. loC Coocîte de Trente ne 
îaïiwr!' ''^ propofe autre chofe à croire 

fiir le fujet dos Indulgen- 
ces, iinon qse i* fmjpmce d$ 
iei Accordera tJiédo/mée a l'E*' 

0 qml'i^fagemefifaltftams 
à quoy ce Concile ajoufte , 
y>^'/7 doit efire retenu , aveç 
modération toutefois y de peut 
fut. la difàflme EQçleJtaUf^ut 



I 
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de l'Bglife Catholique, 7/ f- 
nefoit énervée par uneexcej^ 
five facilité : ce qui moncre 
que la manière de difpen» 
fer les Indulgences regarde 
H difdpline. 

. Ceux qui forcent de cette 
vie avec la giacc & la cha- 
rité, mais toutefois redcva.. 
bles encore des peines què 
juftice divine a rcfervées, 
les fouftrent en4*autrc vie, 
C'eft ce qui a obligé toute 
l'Antiquité, Chr^ftienne à 
offirir des prieres,des aumof- 
nés & des facrifices pour 
les fidelles qui font décé- 
dez en la paix & en la cotxa» 
intinion ae TEglifr, avec u* 
ne £by certaine qu'ils peu* 
v«n^ eftre aidez par ces 
moyens, peft ce que le 
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f2 Expûfitiûii de la 'DoSirine 
&c tj. i» Concile de Trente nous pro- 

pofc à croire touchanc les 
amcs détenues dans le Pur- 
gatoire, fans déterminer en 
quoy confiftent leurs pei- 
nes, ni beaucoup d'autres 
chofes fcmblables fur Icf- 
quelles ce faint Concile de- 
mande une grande retenue, 
bUrmant ceux qui débiténc 
ce qui eâ iocercain & fuf- 

Telle eft la faince & in. 
-oocente Dodrine de l'E- 
glifc Catholique touchanc 
Içs Satisfaâipns dont on a 
voulu luy faire un fi grand 
crime. Si après cette ex pli- 
cation Mcûieurs de. la Re- 
ligion Prétendue Réformée 
nous objedenc^ que nou$ 

faifons 



I 
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• del'EglifeCatholiqut. jj; 
faifons tore à là raci&fjûioa 
de J E s us-Ch Kl s t : il fau-* 
dra qu'ils ayepc oublié que 

• BOUS leur avons die que le 
Sauveur a payé le prix en- 
tier de noilre xachapc ; que 
rien ne manque à ce prix, 
puis qu'il eft infini i & que 
ces rélervcs de peines, don t 
nous avons parlé, ne pro- 
viennent d'aucun défaut de 
ce payement, mais d'un cer- 
tain ordre qu'il a établi pour 
nous retenir par de juftrs 

. appréhenfîons, & par une 
difcipline falutaire. 

Que s'ils nous oppofcnt 
encore que nous croyons 
pouvoir (âtisfaire par nous- 
mefmes à quelque par tie de 
la peine qui eft deûë à nos 



74-'Bxfofifwtde. UD fibrine 
péckcï^ nous pourrons dire 
avec confiance que Iç çon-> 
riaire paroifl par les nuxi» 
mes que nous, avons éta- 
blies. .Elles font voir clai- 
rement que tout noilre fa- 
lut n'eft qu'une œuvre de 
miréd-CQrde & de grâce; 
que ce que nous faifons par 
la grâce de Dieu n'eft pas 
moins à luy que ce quil 
fait tout feui par- ik volon- 
té ab£bluë ; & (^*cnfifL ce 
que nous luy dormons ne 
luy appartienc pas moins 
que ce qu'il nous donne. 
A quoy iî fajuc ajoaifter que 
çe que nous appelk>ns £l- 
tis£ai^ion après toute TE- 
gUfe ancteone, n ell après 
tout qu une applicaoDU de 
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lafatisfadioninânie de Je- 

SUS-C H R I «• T. 

Cette mefme confidéra^ 
€ioti doit appaifer ceux qui 
s'ofienfenc, quand nous <Û - 
ibos que Dieu a telicBienc 
agréable la charité frater • 
nelle , ^ la communion de 
ies Saints^quefouvcnt mef- 
me il reçoit les fatisfâûions 
que nous luy ofFions les uns 
pour les autres. Il femble 
que ces MeiTieurs ne con - 
çoivent pas combien tout 
ce que.iK)us fommes eA à 
Dieu i ni combien tous les 
fégards ,que fa bonté luy 
ait avoir pour les âdelles 
qui font les membres do 
Jesus-Chri SX, fe rap- 
portent nccciTairement à 



y ê BxfùfitU» lie U D àiMne 
ce divin Chef. M^is cerce^ 
ceux qui onc leû àc qui ont 
conûdéré que Dieu mefme 
infpire à fes ferviceurs le 
deûr de s'a£^igec dans le. 
jcurne, dans le faç,& dans 
la cendre , non feulemenc 
pour leurs péchez , . mais 
pour les péchez de tout le 
peuplc,ne s'éconnerofit pas^ 
fi nous difons, que touché 
du plaiûr qu'il a de grati - 
fier fes amis , il accepte mi- 
féricordieufement l'hum - 
ble facriflce de leurs mor- 
tifications volontaires, en 
diminution des chadimens 
qu il préparoit à fon peuple : 
ce qui montre que fatisfaic 
par les uns, il veut bien s'a- 
doucir envers les aucres^ho* 
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. de l'EgUfi Cathûliéfue. 77 ' W - 
noranc par ce moyen foa 
.Fils J B s u,s-C H & I s T dans 
la Communion de Tes mem> 
bres , àc dans la faince fo- 
ciécé de Ton Corps myfU* 

L or dre de la dodrine de- ^/ • 

I Lef Sacre ' 

inande que nous parlions »c»x. 
maintenant des Sacremens, 
^ar lefquels les mérices de 
Jësus-Chkisx nous font 
appliquez. Comme les dif- 
puces que nous avons en 
cét endçoic, fi nous en ex* 
cepcons celle de l'Eucha- 
jriftie, ne font pas les plus 
échauffées y nous éclairci- 
rqns d'abprd en .peu de pa^ 
rôles les principales dilfi» 
cuirez qu'on tious fajî tpu- 
çhant les autres S^icremens, 

d 11; 
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j S 'Expfiiion de h tioUrme 
l^fcrvant pour la fin cellt 
4c l'Euchariftie, quitft là 
plus importante de toutes. 

Les Sacremcns dc lanou'- 
velle Alliance ne font pài 
ièulemcnt des figncs facr^ 
qùi noiis rej^ftiicent- la 
graoe , ni des fceaïik qui 
pous la cotifittàeiifC , fftôû- 
, diesinfbroiSiietisdi^Smm 
prie qui forcent à iM^tis t'a^ 
pliquer, â^quiiiouslâicoii* 
fercnc >en v«rcu des parol€$ 
qui fc prononcent^ Ô£ de l'a* 
£tion qui fe fait fui: nous au 
dehors , pourvcu que nous 
By apportions aucun obf-» 
cacie pat npiltc mauvaifo 
dirpofition.. j ' ' • i 
•• Lors ique- Dieu attacte 
unç il grande grâce à des 
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de l' Eglifi CtthûUijHe. jf 

-de leur naïure4iuc«ine pro- 

nùrable, il nous -laar^ue 
<;Lairemenc, qu'outre tout 
ce que nou^i pouvons £iire 
au dedans de nous ^2x nos 
bonnes difpolkions, il faut 
qu'il intervienne pour noC- 
tre fanâ:ification une o^ - 
ration Ipécialc du Saint EC- 
prit,&: une application fin- 
gulieie dû mérite de noftrc 
Sauveur, qui nous cil dé- 
nioncrée|>àl: les Sacremens. 
Ainfi l'on ne peut rejcrte* 
cette dôdrfne , fans faire • 
tore au mérite de Jésus- 
Christ &: a l'œuvre de 
la puiliancc divine dans 
noûre régéncracioii. 



/<7 Ixpojttlon de U "DoBrîm 
: Nous rcconnoifTons fcpt 
fîgnes ou cérémonies fa- 
rtée? établies par Jésus- 
-Chris*, comme les 
moyens ordinaires de la (an- 
i^kifîcacion ô£ de la pecfe. 
Aion du nouvel homme. 
J^eur inilitucidn divine pa« 
xoift daiîs l'Ecriture Sainte, 
ou par les paroles expreflcs . 
de Je s us-Christ qui 
les éublit, ou par la grâce, 
qui félon lamcfme Ecritu- 
re y eft attachée j &: qui 
marque nécelTairement un 
çrdre de Dieu, 

u B4^tefme. CommS IcS pCtltS CXI* 

fans ne peuvent fuppléec 
le défaut du Baptcfme par 
les ades de Foy, d'Efpén 
rance, âç de Charité siL 
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pac.là: veeu. de. recevoir cC 
Sacrement, nous croyqns» 
que s'ils ne le reçoivent en 
ÔOfct^ils ne. participent cri, 
aucune (or te à la grâce de 
1^ rédemption \ &: qu'ainU 
mourant en Adam, ilsn onc 
aucune part avec Jesus*^ 

C.HR i SX,; . ' • .. . ' • 

i'/là- «ft bon d'obférver icv 
que les Luthériens croyenc" 
avêc TEglife Catholique la 
rt^scflké abfoluë du Ba- 
pts^foae pour les petits en- 
fans , )& ^'écoBneût âvec 
<lUe d^ ce qu on a nié u<- 
ne vérité , qu'aucun hom- 
me • ayant Calvin n'ayoii' 
oie ouvertement révoquer* 
en doute, tant elle cftoir 
^»£cemcne imprimée daas> 



Vdî^^ii 4c cous - les fidet^ 
les. 

Gepe-ndant les Préccn*^ 
dus Rét'ôf triii?:^;ne crafgtïeéit' 

pas 4è îaiâéi: 'vd^tftaiwï**' 
mcht moiïrir leurs ciiêttiSy 
comme les iéi3^tis ides la^ 

ne marque du Gbhftiâttiî^ 
ïïfë", ^ fài]»^ avoir sebeû 
aucufte gt«i<:e ^ fi la* tribtt • 
préviêîvc lisruc jour d'aiïeill* 

pratiquée •pac- icss iàincs ^iW 
AÛ.8.1J.I7. poftrei ^otic Cônfirûaer les 

ééelles concreles perfécu*- 
liôB« , ay^*^ ^ «fec-prin- 

idaiais iWuûoa de fes dcms ^ 



« 



I 



«Ue n*a ffts ^èà <eftrc te - 

j^tée {>àt no^ adverfaires ^ 

ibûs prétexte que le Saint 

ïKptit ne defcecid plus vi- 

-fixement fur nous. 

-toutes le« -Eg4ifc« Chref- 

. tiennes Tont-cilcs reUgicu- 

iement retenue depuis le 

'temps des Apoftres , fc fer- 

Vant auili dufaiut ChceC- 

«le^ pour démontrer la ver- 
tu de ce Sacrement par une 

• 'représentation plus exprcf- 

4è de rOBibian intérieure 
du Saint Efprit- » ' 
• Nous croyons qu'il a plu 

a J E s U s - 'C ^ H. I s T , que Çton SMramfW 

'ceux qui le font loumis a 
i'autor«é de l'Eglife par le 
^àpcefine ) èc qui depuis 
x>ftE violé les loix de l'E- 

d vj 
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^4 BiCf ûfom de U 'D^ùSirint 
yajigilc j jviçûneac fubir lç^ 
jugfitnçttc flç la mcfiae £r ~ 
glife dans le Tribunal de la 
jo. xo. i'enitence ou elle exerce 

Jâ» pui^foncCiqui luy cil dQn- 
ji<ee dç remeccce âc. deiet^q- 
iiir IcjS péchez. 

Les termes de la com- 
-miiïibn qui eft donnée aux 
-Miniftres de l'Eglife ^oiy: 
^bfoudrc les péchez , font 
il généraux, qu'on ne peut 
ians témérité la réduire- 
, péchez publics 5 &: 
comme quand ils prononf 
? rdens jl'abrokitioA au nom. 

de . J E S.U s^- C HjEi I s X , ils 
ont que luivrc les. ter - 
«les ex prés de çeccp comr 
^iffion , le jugement cft 
CQnie rendu par J £ s u 
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• ■ de l'EgUJè Catholîaue. 
-Christ mefme , pour 
quel ils font établis juges. 
C eft ce Pontife invifibte 
qui abfout intérieurement 
le Penitem , pendant qu« 
-le Prcftre ,éxcrce le minif- 
cece extérieur.. 

Ce jugement eûant un 
•fcein il néceÛairç à la li- 
cence une iburce ù. fecoo- 
-ide : de fages .coufeils ^. une 
.fi fenûble conrolation pour 
jtcs -âmes aâligées de leurs, 
-picliez , lors que non fcur 
lemeoc oa leur déclare en 
xermes généraux leur ab*- 
isoludon, ccHUiue les Mi- 
j:Ù{k.es le pratiquent , mais 
-qu'on- les abfouc en cfFet 
«par l'autorité de Jésus— 
Crb. is X après un éxamea 



\S6 txpofition de U'Dtocîrïne 
^arciculicr &: avec connoH- 
fânce de caufe : nous ne 
• pouvons croire que nos ad- 
verfaires puifTent envifager 
tant de biens fans en te 
grcter la pene, & fans a- 
voir quelque honte d'une 
réformation qui a retran- 
ché utte pratique û fahital- 
re & il fainte. 

Qnm^'' Saint Efprit ayant au- 

icaché à i'Ëxtréme-Onâion, 

uc ,4. ,î. ^^^^ ^® témoignage de S, 
Jacques, la pi'omeiïe ex- 
inreâe de la rémiâîon dos 
•péchez, du fouiagemenc 
4lu. malade, rien ne man- 
<}ue. à'cetce fainte Qéïé* 
xnonie pour eftce auti vérit»- 
•He Sacrement. Il 'faut feu** 
iemenc remarquer^ que fui* 
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vant -l* Dôdtitte «du. Con- ^f^lf'S^^^ 
die" de Trehte • le malade vX' ^' 
èft pldsfottlagé félon i'aaa© 
^ue fdlon le corps i &c qUd^ 
ôeMBine le bien (pickuei eâ? 
tldu)our& l'objet principal ' ' . 

4a loy nouvelle , c eH 
auâi 'celuy ^ue nous de - 
Tcms aicendce abTolàmenc 
de cette ^ate Ondion , (i 
lions fommes bien difpo- 
fei : au lieu que le foula- 
gemetift dans les naaladies 
BOUS cft feulement àccor- 

4é par rapport à nôftrè la- 
lut éternel» fuivant les dif- 
pofifions cachées de la di- 
vine Providence , & les di- 
vers dcgrcz de préparatiott- 
& de fby qui (e ttouvenc ' 

dans les Edeiles. j 

i 
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Matt. T?. 



qtie J £ s u s<-C^kiST a- 
4oimé une nouvelle forme- 

^ Mariage jea %èà\x\ùxktt 

perfonnes itsmuablemenc àc 
indiiTolublemenc unie^s ô£. 
quand on vetça que cette- 

gne de fon uoion éoernelic: 
avec fon Eglife : on n'aura» 
pas de peine à comprendre 
que. k Mariage des ^délies- 
eû accompagné da Saini 
Ejfpric U àsr la gîace } 
on louera la bonté divine ^ 
de ce qu'il luy a plu de 
cpnfaçret d? cette forte Uf 
fburce de noRre.iiâifliaJDLCe» 
l'Ordre, . L'impoûtion des mains. 

que reçoivejat les Miiûlii^es» 
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des choies Tainces eftanc ac- 
compagnée d'une vertu û . * 
préfence du Saine ETprit , ^^^-^ 
ic d'une infufion û enciere 
de la gcace , elle doic eftce 
miCc au nombre des Sacre* 
mens. AulS fauc-ii avouer 
^ue nos adverfaires n en 
excluent pas abfolucnent la 
confécracion des Miniftres^ 
niais, quils excluent dm- 
plement du nombre des Sa- 
cremens qui Cont cûmmu/^s 
^ foute l EgUJe, 

Nous voilà enfin arri " ^J^- . 

\ 1 n • 1 f5T^ Dottnne de 

vez a la queltion de 1 Ea-i'EgUCe toi** 

t • n • \ • I /* ' chant lu pré- 

chanltie , ou il lera ne- /f,ufm//««/« 
ccfTaire dexpliqucr plus 'sX^]l 
amplement noftre ^odid- f^^-^y^^ 
ne , fans toutefois nous c- npie; tru 

% : Il manière «ont- 

loigner trop des. bornes quer£^///c ««« 
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po Ixpjltîon de la "DpBrîne 

"cy^di ïious-nous fommes prefcri- 
corps. tes. • 

La préfènce réelle du 
Corps & du Satig de Nof- 
tre Seigneur dans ce Sacre- 
laenc, eft (blidemenc éca*.. 
!blie par Içs paroles de Tin^^ 
cicution,ierquciles nous en- 
tendons à la lettre s & il ne 
nous faut non plus deman* 
4er pourquoy nous nousat» 
cachons au (èns propre 
littéral» qu'à un voyageur 
pourquoy il fuit le -grand 
chemin. Ccft à ceux qui 
ont recours aux fens fîgu. 
rez y & «qui prennent des 
• fenciers détournez , à ren- 
dre raifon de ce qu'ils font. 
Pour nous , qui ne trou- 
vons rien dans les paroles 
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• del'BgliJè Catholique, fit 

liant Jésus- Christ fc 
ferr pour rinftitacion de œ 
fisyftere ^ qiii lious oblrge \ 
ies prendre en un fens 
guré , nous cftimons que 
cette raifon âtâic pour nous 
^iécerminer au fens propre. 
Mais nous y fommes enco*> 
re plus fortement engagez^, 
•quand nous venons à con«i 
âdérer dans ce myflere Tio^ 
-tention du Fils de Dieu^ 
que ^'expliqueray le plu& 
âmpienient qu'il me fera, 
pionible , & par des princii 
pes dont je croy que nos 
adverfaires ne pourront dif* 
convenir. 
* Je dis donc que ces pa- watth. xt^ 
rôles du 'Sauveur, Prenez,, ^"«•»»» 
mangez* ^ ççcy eH mon C&r^s 
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'02 Ixpofition de U Dàifrine 
'dotme paurvom, nous:fbnt 
voir que comme les andens 
Juifs ne s'uniilbienc pas feu» 
-lemenc en efpric à Timmo- 
■iacion des viâimes qui c£- 
ttoicnt offertes pour eux , 
mais qu*en effet ils man*. 
geoient la chair facrifiée, ce 
qui leur eftoit une marque 
^e la. part qu'ils aFoicm à 
-cette oblaiion : aiufi Jésus- 
.Christ s'cftant fait luy- 
mcfme noUre vidimc , -a 
youlu que nous mangeaf- 
fibns effedivement la chair 
de-ce facrifice, afin que la 
Communication aduelle de 
cette chair 'adorable fuft 
IMif témoignage, perpétuel à 
chacun de siQusP^en. parti- 
€i^lier , qu<e c'cft pour nous 
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qu'il l'a prifc, & que.c'cfl: 
pour nous qu'il Ta immo« 
Icc. 

- Dieu avoic défendu au» lcvû. 6. y 
Juifs de manger l'HoAio 
qui eftoit immolée pour 
leurs péchez, afin de leur 
apprendre que la véricabla 
expiation des crimes ne fe 
faiibic pas dans la Loy , ni 
par le fang des animaux: 
- tout le peuple eftoit corn- 
ue en interdit par cette de- 
fenfe , fans pouvoir aau«di« 
kmcnt participer à laré- 
mifliondes péchez. Par une 
raifon oppofée ilfalloit que 
le Corps de noftre Sau - 
veur, vraye Hoftie immolée 
pour le péché , fuft mangé 
par les fidellcs, afin de Icut 
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94 Bxpofim» de la PcMne 
mooccer par cecce rnand»» 
cation que la rémiâion des 
péchçz eiloic accomplie 
dans le Nouveau Te^- 
mcnc ' 

i^ic. I7-; M* Dieu defendoic auilî au 

peuple Juif de manger du 
iang i àL lune des raifons 
de cette défenfe eitoit, qut 
U.fing mus dênné pmt 
lex^iatUn de nos ornes. Mais 
au contraire y Noilre Sau* 
veur nous propofe Ton Sang 

N?'^'' — ^-botrcpa" caufe qiiilesire-^ 

fond» pur U rémijfian des 
péchez,. 

Ainfi la manducacion de 
k Chair & du Sang du 
Fils de Dieu cft auffi réel, 
le à la Sainte Table , que 
la grâce , l'expiation des 
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de l'Bgllfe Cathslique^ j^f 
péchez y&LÏSL paicicipacion 
au Sacri£ce de Jésus- 

C H R I s, T eû aâuelle â£ 
effective dans la nouvelle 
alliance. 

Toutefois comme il de- 
firoic exercer noftrc foy 
dans ce Myftere,&: en mei- 
me temps nous ofter l'hor- 
fCiBr de manger fa Chair àc 
de boire fon Sang en leur 
propre efpccc j il cil oit con- 
venable qu'il nous les don« 
nafl enveloppez fous une 
efpece cftrangere. Mais Ci 
ces confidcracions l'ont o- 
bligé de tious foire manger 
la Cliair de nofkre vidime 
d'une autre manière que 
n-otit fait les Juifs , il n'a 
pas deû pour cela nous rien 



pf Bxpdjttiùndé laDo^îne 
oftér de la réalité & de la 
iiibftance. 

Il paroift donc que pour 
accQjnplir les figures an- 
ciennes , & nous, mettre en 
po^fcilion aâuelle de la vi- 
ûime offerte pour noftre 

péché, J ES us-Christ a 
eii deflein de nous donner 
en vérité fon Corps & Ton 
Sang : ce qui eû û évi- 
dent^ que nos adverfaires 
mefmes veulent que nous 
croyions qu'ils ont en ce- 
la le mefme fentiment que 
nous, puis qu'ils ne cef- 
fent de nous répéter qu'ils 
ne nient ni la vérité ni 
la participation réelle du 
Corps & du Sang dans 
l'Euchariftie. C*eft ce que 

nous 
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iK>us exafflineroas dans la 
fuice^ où aou& croyons de- 
voir cxpofei: leui: fcncimenc 
après que nous aurons^ 
chevé d'expliquer celuy de 
TEglife. Mais en attendant 
nous conclurons que ù. la 
(împlicité des paroles du 
Fils de Dieu les force à re- 
connoiftre que (bnincencion 
cxprcflfe a efté de nous don- 
ner en vérité fa Chair , 
quand il a dit, Cecy eSl mon 
Cerfs, ils ne doivent pas s e- 
Conner fi nous iie pouvons 
confencir à n'entendre ces 
mots qu'en figure. 

En effet, fi le Fils de Dieu 
fi foigûcux^ d'expofer à fes 
iVpoftres ce qu'il cnfeignc 
^us des paraboles & fous 



ft B}Cf6fiûm de UlXùSirme 
des jfigures, n'ayant rien dit 
içy poviir &:c;xpliquer, il pa- 
coiH qui! a:laii9«ie&' pacp* 
l^;&.dans leur figniEcacion 
naturelle. Je fçay que çe$ 
MeiTieurs préceiridç&c q^ç 
)a chofe sexpliqiae aitez 
d'ellc-mcûnc , parce quoa 
voit bien, difçncrils, que 
çe qu'il préfente n'eâ que 
du pain U- <iu vin : mais 
ce raifonnement s e vanouï^ 
quand on conûdere que 
jceluy qui parle eH d'une 
autorité qui prévaut aux 
fens , & d'une, puiffance 
qui domine toute la natu« 
ire. Il n'cft pas pli^s diffi- 
cile au Fils de Pieu de fair 
re que fon Corps foit dans 

l'Eucbariftic, en jiifant^Ç^igf 



! 
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efi mon Corp , que de fai- 
re qu'une femme foie dé- 
livrée de fa maladie, en di- 
fant. Femme tw es délivrée Luc.t},i4 
de tA maladie} ou de faite ^ 
que la vie foie confcrvcc^ 
à un jeune homme, en àw 
faat à fon Pere, Ton fis efi joan, 
vivant} ou enfin de faire 
que les péchez du Paralyti- 
que luy foient rcinis, en luy 
aifant , Tes péchez, te font re- m««ii. 9, ^ 
mis. 

- Ainfi n*ayant point à nous 
•mettre en peine comment 
-il éxé^cutera ce qu'il dit, 
"nous nous attachons prcci- 
(ement à fes paroles. Çeluy 
qui faïc ce qu'il veut , en 
parlant op<îre çe qu'il dit; 
^ il a cfté plus aifé au Fils 
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de Dieu de forcer les ioix 
de la nature pour vérifier 
Tes paroles» qu*il ne nous 
cft aifé d*acconunoder nof» 
' tre efpric à des imerprétaf- 
' tioQs vjiolences qui renves^ 
Xenc toutes les loix du diC* 
cours. 

Ces loix du difcours nous 
apprennent que le iigne qui 
repréfente naturellement , 
reçoit fouvent le nom de la 
chofe, parce qu'il luy e^ 
comme naturel d'en rame- 
ner l'idée à l'efprit. , Le mef - 
me arrive aufli , quoyrqu'ai* 
vec certaines limites , aux 
iîgnes d'infticution , quand 
ils font re^eûs , U qu*oa 
y cft accouftumé. Maïs 
qu'en établii&uic un ilgnc 
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de V'Eglîfe CdthûH^ue, m 
qui de foy n'a aucun rap« 
porc à la cho(e,par exem- 
ple , un morceau de pain 
pour fignifier le corps d'un 
homme , on luy en don- 
ne le nom fans rien expli^ 
quer, àc avant que perfon- 
ne en foie convenu, com- 
me a fait Jesus-Christ 
dans la Cene : c'eil une 
chofe inouïe , &; donc nous 
ne voyons aucun exem- 
ple dans couce TEccicuce 
Sainte , pour ne pas dire 
dans couc le langage hu- 
main. 

Auflî Meffieurs de la Re- 
ligion Prétendue Réformée 
ne s*arreftenc pas tellement 
au fens âguré qu'ils onc 
youlu donner aux paroles 

9 iij 



Sê2 E^ffifiùe» de U 'ÙêBrme 
de ] £ s us-C H & I ST, qu en 
mefmc temps ils ne recon- 
noifTcnt qu'il a cû intention 
en les proférant de nous 
donner en vérité fon Corps 
Se fon Sang. 

des f croies, fcntimcns de l'Eglifc tou- 
cn raémoiïc chant ces paroles , Cecy eli 
•c»oy. Corps, il faut dire ce 

qu'elle penfe de celles que 
Jesus-Christ y 2i]o\xC- 
locir. V. . Paites cecy en mémoire 

«4* de Ttfoy. Il eft clair que 1 in- 
tention du Fils de Dieu eft 
de nous obliger par ces pa^ 
rôles à nous K>uvenir de la 
mort qu'il a endurée pour 
noâre falut } & Saint Paul 
•conclut de ces mefmes pa^» 

tôles que nous mm»^9»$ 



m 
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de VEglife CAthûlii^ue. its 
U Mon da Seigneur dans ce 
myfterc. Or il ne faut pas 
£b perfoader que ce fouve* 
mr de la Mort de Noflre 
Seigneur exclue la préfen* 
ce réelle de fon Corps : au 
contraire ^ fi on confidere 
ce que nous venons d'ex- 
pliquer, on entendra clai- 
rement que cette commé- 
moration eft fondée fur 1^ 
préfence réelle^ Car de mef- 
fae que les Juifs en man- 
geant les vidimes paci£- 
ijuesfe fouvenoient qu'el- 
les avoient efté immolées 
pour eux \ ainû en man- 
geant la Chair de J £ s u s 
•Christ noflre vidime , 
nous devons nous fouvenir 
^'il eA mort pour nous. 

• • • % 

cm; 



104 BspdfitiàfnU UDâifrtne 
C'eft donc cette melhicr 
Chair mangée par les Fi- 
delies, qui non iêulemettc 
réveille en nous la mémoi» 
re de Ton inmioracio]i,niais 
encore qui nous en confir- 
me la vérité. £t loin de. 
pouvoir dire que cette com- 
mémoration folennelle, que 
Jesus-Chkist nous or-- 
donne de faire, exclue la 
préfence de fa Chair , on 
Toitau contraire que ce ten- . 
dre fou venir qu'il veut que 
nous ayions à la fainte ta- 
ble de luy comme immole . 
pour nous, eft fondé fur ce. 
que cette mefme Chair y 
doit eftre prife réellement, 
puis qu'en eiffet il ne nous 

cil pas poâible d'oublier 



deVBglifeCMhilique. los 
que c*çft pour nous qu'il ai 
donné Ton Corps en facriâ-. 
ce, quand nous voyons qu il 
nous donne encore tous les; 
jouis cette vidime à.mati« 
ger. 

Faut -il que les Chre^ 
idens , ibus prétexte de cé« . 
lébrer dans la Cene la mé" . 
moire de la PaiGon de No£* 
.-tre Sauveur, oftent à cet» 
se pieufe commémoration- 
ce 4U elle a de plus effica» 
ce £c de plus tendre i Ne . 
doivent- ils pas confidérec 
que Iesus-Christ ne 
commande pas fîmplemeut 
qu*on fe fouvienne de luy , 
mais qu'on s'en fouvienne 
en mangeant fa Chair 
fbn Sang \ Qu'on prenne 



tâS Expùfidê» de U T>êSirm 
€arde à la fuite» à la. 
xbrce de fe6 paroles. U ne 
die pas ilmpiemenc , com - 
me MeÛieurs de la Reli- 
gion prétendue Réformée 
femblenc lencendre , que 
•le Pain ô£ le Vin. de l'Eu- 
chariflie nous foicnc un/»/- 
morial de fon Cops de 
'fon Sang : mais il nous a- 
vertit qu'en faifanc ce qu'il 
nous prefcrit, ceft à dire, 
en prenant fon Corps fit Toa 
Sang , nous nous ibuve-. 
«ionsde luy. Qu'y a-t-il cn 
eâèt 4e plus puiàant pour 
^noos en jaire fouvenir » Ëc 
il les enfans fe. fouvieimcnc - 
tendrement de leur pè- 
te^ de fes bontcr, lors 
<^'ils s'approcke^t^du cpm> 
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de l'EgUfi Catholique. 19 f v , l: V 
beau où fou corps c il en« 
ierme : combien noikre fou- 
•venir noftre amour doi « 
vent- ils eflie excites^, lors 
4|ue nous tenons fous ces 
CAveloppes ûcrées, fous ce 
tombeau myftique, la pro- 
Chair de noitrcSauveur 
immole pour nous., cette 
xChair vivante &: vivifian- 
xe,6£ ce Sang encore tout, 
chaud par fon amour, 
tout plein d'efprit & de 
^race \ Que fi nos adver - 
iaires concinue.tit de nous 
dire que celuy qui nous 
commande .de nous rouve-* 
nir de luy , ne nous donne 
pas fa propre fubftance.i il-^ 
£%udra enfin les prier de 

iS'accotder avec cux- meC» 

e vj 

> 
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mes. Ils proteftcDC qu'ils ne 
nient pas dans l'Euchariftie 
la communicacion réelle de 
la propre fubftance du Fils 
de Dieu. Si leurs paroles 
fbnc férieufes, û leur do« 
ârine n'eft pas une illuiîon^ 
il fauc nécefTairemenc qu'ils 
difenc avec nous > que le 
fouvenir n'exclut pas toute 
forte de préfence, mais feu^ 
lement celle qui frappe les 
fens. Leur réponfe fera la 
noftre , puis qu*en difanc 
que Jitsus - Christ eft 

préfent> nous reconnoifibns 
en meftne temps qu'il ne 
l'eft pas d'une manière fen« 
fible. 

£t fi Ton nous deman* 
4e, d'oà vient que aidant , 
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de rBglife Cathûliqtfe. . 109 * 
comme nous faifons , qu'il 
n y a rien pour les fcns aans 
ce faint myftcrc , nous ne 
croyons pas qu*ilfuffifc que 
J E S us- Christ y foit 
préfent par la Foy : il eft 
aifc de répondre &dedé- 
mefler cette équivoque. Au- 
tre chofc cft de dire que le 
Fils de Dieu nous foit prc* 
fent par la Foy i & autre 
chofe de dire que nous fça- 
chions par la Foy qu'il cft 
préfent. La première façon 
de parler n'emporte qu'u- 
ne préfence morale : la fe* 
conde nous en {îgniâe une 
très - réelle , parce que la 
'oy eft trcs-véritabic \ tC 
jette préfence réelle con- 
lAë par la Foy fufic poitf 



tiê Expofitim de U DoS^rtne 
Ajabâc. i; 4. Qpérex dans le juBe qt^i vit 

de Fêj , cous les eScts que 
j'ay remarquez. 
XII. Mais pour ofter une fois 
•i'^iiî toutes les équivoques, dooc 
çdvimfietfurlQ^ Calviiuftes fe fervent en 

cette matière, ô£ faire voir 
en mefme temps jufques à 
quel point ils fe font appro- 
>chez de nous : quoy-que je 
n'aye entrepris que d*cxpli- 
quer la dodrine de l'Egli^ 
fe, il fera bon d*ajouft«r icy 
TexpoUtion die lenis iènd* 
:inens. 

JLeur doârine a deux paiu 
ties : Tune ne parle que 
de figure da Corps & d« 
!Sang } Tauue ne parle 
«de réalité du Corps & Jiir, 
Sang. Nous aUoas .VQi4: j-a^ 
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de TEglife Catholique, m 
^c»rdre chacune de ces par- 
tics. 

Ils difcnt premièrement 
que ce grand miracle de la 
préfcnce réelle que nous ad- 
mettons , ne fert de rien « 
que c'eft afifez pour noftre 
•faiut que J e s u s-C h r i st 
■foit mort pour ^lous ) que 
ce Sacriâce nous eft fuâi- 
famment -appliqué par la 
IFoy ) àc que cecte applica -> 
tion nous eft fufEfanunent 
certifiée par la parole de 
Dieu. Ils ajoufienc que s'il 
ifaut reveftir cette parole de 
fjgnes fenûbles, il fulEt de 
nous donner de fimplcs lym:» 
boles, tels que Teau du B a- 
pccfm.?, fans qu'il foit néeef- 

iaire de faire descendre d^i . 
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Ciel le Corps & le Sang de 

Jesus-Chuist. 

Il ne paroiil rien de plus 
facile que cecce n&anieie 
d'expliquer le Sacremenc 
de la Cene. Cependanc nos 
adverfaires mefmes n*onc 
pas crû qu'ils dcuifenc s*en 
contenter. Ils fçavent que 
de femblables imaginations 
ont fait nier aux Sociniens 
ce grand miracle de l'In- 
carnation. DieUj difent ces 
Hérétiques , pouvoir nous 
fauver (ans tanc de décours: 
fln*avoic qua nous remet- 
tre nos fautes % U il pouvoit 
nous inftruire ruffifammenc, 
cane pour la doârine que 
pour les moeurs , par les 
paroles j ^par les cxeui- 
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de iBglife Catholique, jij 
pies d'un homme plein du 
Saint Efpric , fans qu'il fufk 
befoin pour cela d*cn fai- 
re un Dieu. Mais les Cal- 
viïiiftcs ont reconnu, au ffî- 
bien que nous, le foible 
de ces argumens,qùi pa- 
roift premièrement en ce 
qu*il ne nous appartient pas 
de nier ou d'afTcûver les 
myftereSjfuivant qu'ils nous 
paroilfcnt utiles ou inuti- 
les pour noftre falut. Dieu 
feul en fçait le fecret j & 
c'cft à nous de les rendre u - 
tiles & falutaires pour nous, 
en les croyant comme il 
les propofe, U en rece- 
vant (es grâces de la ma- 
nière qu'il nous les préfen- 
ce. Secondement. Uns en** 



ti4 ^scfêfitiên de U hoShtM 
crer dans la queftion de 
fçavoir s'il cftoic poûiblc à 
Dieu de nous fauver pac 
une autre voye que par Tin- 
carnation & par la Mort 
de Ton Fils , & fans nous 
jetter dans cette difputc in- 
utile que Meilieurs de la 
Religion Prétendue Réfor- 
mée traitent fi longuement 
•dans leurs écoles, il fuffit 
d'avoir appris par les Sain-- 
tes Ecritures que le Fils de 
Dieu a voulu nous témoi - 
gner (on amour par des ef- 

jets incompréhenûbles.Céc 
amour a efte la caufe de 
cette union û réelle , par 
laquelle il s'eft fait hom» 
me. Cet amour Ta porte à * 

itomoler pour iious!çemeff> 
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de l'EgUfi Câ^èoUeiut, iH 
me Corps auffî réeUemenc 
qu'il l'a pris. Tous ces def^ 
feins fom fui vis , ^ céc a • 
mour fe fouûient par touc 
de la mefme force. Ainfi 
quand il luy plaira de faire 
refTencir à chacun de fes 
enfans , en fe donnant à 
luy en particulier, la bon- 
té qu'il a témoignée à tous 
en général , il trouvera \t 
moyen de îè fatisfaîre par- 
de$ choies aulll efFeâives 
que celles qu'il avoic déjà 
accomplies pour noftre fa- 
lut. C'eft pourquoy il ne 
faut plus s'étonner, s'il don* 
ne à chacun de nous la pro- 
pre fubftance de fa Chair 
^ de £ba Sang. Il le faic 
pour nou$ imptijner dans 1$. 



, n6 Ex^ofitiondeUDoOnne \ 
cœur que c cft pour nous 
qu'il les a pris , & qu'il 
les a ofFerts en facrificc. 
Ce qui précède nous rend 
toute cette fuite croyable j 
l'ordre de fes myfteres nous 
difpofe à croire tout ce- 
la; & fa parole cxprciTenc' 
nous permet pas d'en dou- 
ter. 

Nos adverfaires ont bien 
vcû que de fimples figu- 
rcs & de fimples fignes du 
Gorps & du Sang ne con - 
tei^teroient pas les Chref- 
tiens accouftutnez aux bon- 
tez d'un Dieu qui (c donne 
à nous fi réellement. C'eft 
pourquoyils ne veulent pas 
qu'on les accuTede nier o- 
. parddpatioa^ j;«elle U 



de VEgliJè Catholique, txf 0 
fubftanuelle de J £ s u s - 
Christ dans leur Cene* 
Ils afleûrcnc, comme nous, 
qu'il nous y fait participans 
jde fa propre fuhfiance s ils di- cat.Dîni. f j, . 
Cent qu'il nous nou^^rrit ^ conf.de îojr, 
vivifie de la fubUanfe de fon *** 
Corps & de fin San^i &: ju-. 
geanc :que ce ne (eroic pas 
aâbz qu'il nous moncraft 
par quelque (igae, que nous 
cuflloQs parc à Ton facrifice, 
ils difenc expreffëmenc que 
le Corps du Sauveur, qui 
BOUS eft donné dans la Ce* cat.D!m.fa» 
-OC, nous le certifie : paro* 
•les tres^remarquables , que 

nous Examinerons inconci- 
jimt* 

Voilà donc le Corps & le 
Sang de j s «.u^s-Chili s t 
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jiS Exfojlthnde Uj>^{hine 
préièns dans nos myftcies , 
.de Taveu des Calvinifles: 
,car ce qui eft communi- 
que feUn fa propre fubSlancc 
doic eftre réellement pré- 
' fenc. Il eil vray qu*ils expli- 
quent cette communica- 
. tioo, en difant qu elle fe fait 
en efprit, & par foy : mais il 
jf^ vray aufli qu'ils veulent 
qu'elle foit réelle. £t parce 
,qu*il n'eft pas poflible de 
jaire entendre qu'un corps 
qui ne nous efl communi- 
qué qu'en efprit ^ par foy, 
nous foit communiqué ré^ 
4ement & en (à propre fubf- 
•tance , ils n'ont pu demeu- 
rer fermes dans les deux 
parties d'unedoûrine ûcoa- 
fradidoive ^ hi ils om cils 
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de t'EgUfe Catholique. ir0 
obligez d'avouer deux cho- 
ses , qui ne peuvent eitre 
.véritables, qu'en fuppofanc 
JC& que rÈgiife Catholique 
.enfeigne. 

La première eft , que 
^ esus^Chjlist nou; 
cfl dorme dans l'Euchariitie 
d'une manière, qui ne con- 
vient ni au Baptefnie, ni à 
4a Prédication de IXvangi* 
le ) qui eil toute propre 
à ce my Itère. Nous allons 
-voir la conféquence de ce 
principe ; mais voyons aui- 
avant comme il nous eft 
^çordé par Meflicurs de Isi 
Religion Prétendue Réfor,- 
mée. 

î . Je ne rapportcray icy le 
témoignage d'auciUL^ucf 



iso ExpôJIno» de la DoSirine 
particulier , mais les pro« 
près paroles de leur Caté- 
jchifine dans Tcndroic ou il 
explique ce qui regarde la 
Cene. Il porte en termes 
formels, non feulement que 
Jbsus-Chkist nous 
eft donné dans la Cene en 
•vérité, & felon fa fr^fte fi^hf- 
tance s mais qii>'e»c«r€ qu'il 
mus fiit *urayment cmtmum^ 
^ué, é* far le Baptejme , & 
fav l'Evangile , toutefois ce 
n'ejt qu'en particy & m» flei- 
4iemem, D'où il fuit qu'il " 
nous e& donné dans la Ce- 
ne pleinement , ^ non en 
partie, 

' U y a une extrême di£> 
férence entre recevoir, en 
partie » & recevoir pleine- 
ment 
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de l'tgîife Catholique. î2t 
tnenc. Si donc on reçoic 
} ES us-C H K I s T par tqucf 
ailleurs en partie qullj 
n'y aie que dans la Cene od 
on le reçoive pleinément : 
il s'enfuir du confencemcnc 
de nos adverfaires , qu'il 
faut chercher dans la Ce - 
ne une participation qui foit 
|)ropre à ce myftere, &: qui 
ne convienne pas au Ba - 
ptcfme & à la Prédication j 
mais en mefme temps il 
s'enfuie aufii que cette par-» 
cicipation n'eft pas attachée 
à là Foy , puis que la Foy 
ie répandant généralement 
dans toutes les adions du 
Chreftien ^ fe trouve dans 
la Prédication & dans le 
Bapteûne^ auâi- bien, que 



i ■BxpoJttfO'H de la 1>ûMne 
dans : la Ccne. £11 efjrec , U 
, eft remarquable que quel «> 
detir qu'ayenc eu les 
Précendus Réformateurs, 
id'égaler le Bapceûnc M la 
^Prédica^oo à la Cene , eii 

ce que Jesus-Çhrisx 
nous y vraymenç cocn- 
muniqué , ils n'ont ofé di 
te dans leur Catéchifmo 
.que Jësus Chkist nous 
full donné en fa propre 
fpbûaAÇe dans le paptef-r 
pie dans la Prédication , 
comme ils Tont dit de la 
Cene. Ils pnt. donc vcû 
qu'ils ne pouvoienc s'em - 
pefcher d'attrituer à la Ce* 
ne une manière de poiTe- 
der J E s u $-CHRiSTqui 

f uA particulière à ce Saar6«> 
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' de l'EgliJè Catholique, r^s 
ment i Ôiquc iaFoy quieft 
•coiiimiine à toutes les a«- 
•âiohs'dii ChièjftieD^ne poa* 
yoh eftre cette maniete p4r« 
itàcv^otc^ Oc cette manie'- 
£0^ paràcuiiei» de pofTedet 
Jbsqs-Christ dans la 
Cene dcûtauâieûre réelle, 
puis qu'elle donne aux Fi - 
-deiles la propsc fubftance 
-du Corps & du Sang de 
J&sus-Christ. Telle- 
ment qu'il faut conclure des 
dioiès. qu'ils nous .accor- 
:deht, qu'il y a dans r£ucha- 
riiUeuae manière réelle de 
•recevoir l&Corps & le Sang 
uie noilre Sau veur qui ne fe 
fait pas par la Foy i- ^ c'eû 
ce que llEglife Gâcholique 
•«nfeigùc^. a , . • 

f JJ 



124 ÊxtofiHfiftde laDoSinoi 
La,,recoiidfichofe aGcori* 
éée par tes Brétendus Ré «• 
formateurs eft ciiée de l'aru- 
cie qui fuit inu uediatemeoc 
celuy que j'ay iie^>cice xls 
leur Catéchisme ^ c'eâ( 
le Cêrfs dtê Seigneup- J £ s a s, 
en tant qt^'U a une fêu e^iê 
■offert en facrijice fammm ré- 
ca»diUraDk»,mm.ejimaii»* 
tenant domi fùur nam çerti^ 
fer que musAvms fart a cet* 
te réconciliation. i 
Si ces paroles ont quel- 
que fens, fi elles ne font 
. point un fon inutile & un , 
vain amufement , elles doi* 
vent nous faire entendre 
que jESui*CHRiST ne 
nous donne pas un Symbo- 
le feulement, mais fpn pro» 

I 



Digitized by Google 



d€ VE^Ufi Çathdiqùe. izs 
pre Corps, pôuriuxis cerci* 
(usé que noôis avons part 
à ion Sacrifice , fi^à iaxé^ 
coDfiliacioa du. genre, hu^ 
main. Or iî la réception 
4a Corps de Noftre Sei '«< 
g£^euc. aous <ecci£e la-pai^jr 
(ictpacioii; aa . &oit: de. Ùl 
more , il £uic nepçâairei^ 
ment que cette participa* 
cion au fruit foic^ftinguée 
de4a xécepcioii.du Corps » 
puis que lune eft le gage 
<k Tautre* D où paiTant plus 
avant, je dis que 'û^es ad» 
verfaires ^nt contraints de 
diftinguer .dans la Çene la 
participation au Corps du 
Sauveur d'ave& la particjr** 
papon iau fruit ôi^ à \^ gra^ 
ce 4e (ba^aciiûce , il fauc 

f lij 



jg6 iKpofinên de U Dê^rsMâ 
auili qu'ils diftingue0t la 
paiciçipation à ce divin 
Corps d'avec toute la par- 
ticipation qui fe fait rpiri« 
tuciiement & par. la Foy. 
Car cette dernière partiel-* 
padon lie leur fonmira )a« 
okai^ deuxl aâ;ioos difkin-f 

I guées , par Fiuie defqûel • 
les ils reçoivent le Corps 
du Stauveuc, & ipu.Vmaû lis 
tuit dcfon ^acnéce » nui 

' homme ne pouvluic concer 
voir quelle différence il yjL 
emre .pa]:ciciper.;pAr la Foy 
m " Corps* . du . .Sauveur y &i 
participer pailaJroy aufruis 
de fa mprc; Il faut éam 
•qu'ils i|eccUtnoiireD(^u 004 
•cre la .Gonœcuuuaa ^' pa| 
:laquelle m\i» f>acticipoos 



' iie l'MgtiJe Catk^Ut^ue. 
lî>irituellement au Cor ps de 
Noftre Sauveur à foa 
«efpric tout ensemble en te- 
ce vaut le fruit de {àmorc-, 
il y a en<»ore une Commu-> 
-nion réelle -au Corps du 
fnefme Sauveur^ qui nous 
-eil un gagç certain que 
iFautre nous eft afTeurée^, ' 
11 nous n' empefchons l'ef- 
fet d*unc telle grâce par nç)S 
înauvaifes difppfitions. C^- 
la eft néccfTairement qnfer- 
mé dans les principes dont 
ils conviennent ; éc jamais 
"ils n*cxpliqucront cette vé* 
nté d'une manière tant foie 
peu fblide , s'ils ne revien« 

aiebt m fentiment àc-ÏB' 
glifc, . i - -1 

- Qui Q*admirera. icy W 

f m) 
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jzS,Expfitk» de la DoSrine 
force de la vérité J Tout 
ce qui fuit des principe^ 
avouez par nos adverfaires 
s'cntçnd piirfaitcmenc dans 
le fentiment de TEglife. Les 
Catholiques, les moins inf - 
. fruits conçoivent &Q5 mca^ 
%iie«peine qu'il y a iaàa& TËa^ 
^chariftie une Commimion 
avec J E s u s - C hr i st, 
. que nous ne trouvons nulle 
.part ailleurs, llleurefbaifê 
d'encoidce que fon Corps 

fer q»enoM évmsfart à [09 
facrificc & 4 Japfûrf.lU diftin- 

guenc nettement ces d^ux 
façons néceâ^es de npus 
^nnir ^ J.ËSijLSr Câai^xâ 
Tune y en recevant fav pro«^ 
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'ietEgliTe Cathïiquè. /i> 
vant fon efprit \ donc la pre^ 
iniere nous eft accordée 
ccimme lin gàgë certain der 
H fecotide. Mais cômme 
ces chofes font inexpUca» 
bles dans le fencimenc de 
ncis âd^eriaifes, quoy- que 
<l'aiUeucsils: ne puiâencles 
^èfavouer, il £auc conclure 
néceiTairement que l'erreur 
les! a jettes dans june con« 
tradiûion n^i^efte. ' - ' — 
âéjeme fuis fouvenc écon-^ 
'■• -j de ce qu'ils n'ont pas 
éx^liqué ^eur^ do^rine d'u- 

maniore plus âmple«Que 
fi'onc-ils toujours perdÂé à 
dire y fans tant de façons à 
que J E s u s - G H & T 
àyant cépànclu Kibn' Sang 
pour nous ^ nous^ avoit re 

f V 



préfeocé cctçe effufioft , eiv 
nous doniKtfE^t deux %nes: 
idift;i^4^ du Corps M: A^> 
Jang î qu'il; uyoty bien vpiv* 

' lu donner à ciies' figiles ; le 
nom de la oliofe mefine} 
que c^ -ilgnes façrez nooS' 
eiloi^nç des - gage js que tious 
parciçipions àu rfmic de; fa, 
morc^ &; que, nous éltions 
nouais ?fpijit^eUem<^R par 
la vertu ^detftnrCQrpsJJtdft 
fon^ang. Après avoir Êuc 

t tant d'e£Ebrts pour prouver 
que les lignes rççojvent'i.^; 
uoin de, la «Hofc;, .dt.quq 
pour cette raifonr le • jQgn« 
du corps a pu elke appelle 
^ f Ç^PS Ç9Ute .^ette fuites 
de .dodrjÇie.^liesnobligeoiti. 

nacurelkmenc à '^'ej^ x^xm 

• * I 

V X 
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^ ded'Sglife CathûUquh i^t '2- V ^ 
là. Pouc rendre ces ûgnes 
elEcaces, il fuiEfoic que la 
grâce, de la .rédemption y; 
fufl attachée, ou pIucoH:-; 
félon leurs principes, qu'el- 
le nous y fuft connrmée. Il 
ne falloir point fe rour« 
inentèr, commeils ont iai^:^ 
à nous faire entendre quci 
nous recevons Je propre 
Corps du Sauveur , pouÉ 
HÔus cerrifietque; nons pav;^ 
cicipoas à la grdde :cle >f« 
.fnorc Ces. Meâiçun;. s'ef^ 
coieac bim xiontentez jd*a-^ 
mr/daau i'eau ^daiBàpte^-i 
»e un iigne lia Sang, quir 
nous lave j ils ne 
fioienc poinc avifez de di«u 
se que nous ^y xcceûilions} 
la propmfttbttoce ditSang' 
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Sauveur, pour nous cer^ 
tificr que fa vertu s'y dc^ 
ployé fur nous. Si\s avoient 
^aifonne de meftne dans la 
matière de l'Euchariftic ^ 
leur dodrinc en auroit eftc 
moins jembarr^ffîe. Mais 
^eujcjqui inventent & qui 
kiQOvenCj ne peuvent pas 
dire, tout ce qu'ils veulcBC. 
Us trouvent des véritez 
conibantes , dest maxi- 
mes établies qui les incom- 
modent.,.^ qui les obli**. 
gent à forcetleurs penfees* 
Les. ^CQS : euEfent kÀexs 
voulu ne dannet pas aa 
Sauveui le nom de Diea 
bL de Fils, unique. Les Nci^ 
Dorièns n'admetcoient. . qu 
zegrct en;} fi«AU»CH|Li s X 
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iki'Bglife Caéfolique, 
cette je ne fçay quelle uni* 
té de perfonne que nous 
voyons 4ans leurs écrits» 
l^s Pélagiens qui nioient 
le péché originel, euiTent 
nié auiE volontiers que le 
Baptefme deuft eftre donné 
aux petits enfans en rétnif^ 
£on des péchez : par ce 
moyen ils fe feroient dé- 
barraiTez de Targument que 
les Catholiques tiroient de 
cette pratique pour prou-^ 
ver le péché originel. Mais 
comme je viens de dire, 
teux qui trouvent quelque 
chofc d'établi n'ont pas la 
hardi cfTe de tout renverfcr. 
Que les Calviniftes nous 
vouent de bonne foy la 
â(é ; âs eu^eht efté/ort di£v 
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tS4 ticfùfin$n de la Do5trine 
pofez à rcconnoiftre feule* 
mène dans l'ËuchaariiHe le 
Corps de J E s u s-G h r i s t 
en Hgurç , & la ÇxixxXc pareil 
cîpation de fon efpcit en 
eftec , laiâant à ' parc ces 
grands mots participar 
tion 4e propre iUhftance » 
& tant d*Autr€^- qiii • mar* 
quenc une présence réelle , 
& qui ne font qoe.les 
baralTer. Il^aufoicçiité'dp 
fez >de Ijeur gouû: de ioe con- 
feifer dans la Cene'aucunc^ 
Communion avec X^.sus- 
C H RIS T> que pçUe qui fe 
trouve dans h Prédication 
^ & dans le Ba^teime » fans 
nous aller dire, çonime ils 
ont fait, que da^iç la Gcnc 
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ailleurs feuiemenc en fay* 
ttf. Mais quoy-quc ce fuft 

Le Sauveui: ay aac die fi pré- 
tciféineac de l'EacimriÂie ^ 

mais dit de nulle aucie cho- 
i% m enjiulle Aucre xencon-: 

aâions du Ghrcftien j cè 
que fa parole exprejQTe aùa- 
çfee à un iSaicreçcvçjîC^ partît 

f ? JEf puis , tout l'orr 
ore des confeils divins , la* 
fuite des Myftercs ô£ de 
la ,4Q<^nne , l'intention de 

pçAç , )c5 par olcs Éftçfciç§ 



t Micpojhio» de. la DûMn 

pceiTion qu^'eilcs font nacu- 
reUenienc dans refpric des 
Fidelles ne donnçnc que 
des idées de réalité* C'eil 
pourquoy il à fallu que nos 
adverfaires trouvaient des 
mots dont le Ton du moins 
donnait quelque idée con- 
fufe de cette réalité. Quand 
on s'attache , ou tQuc- à'« 
fait à la Foy , comme font 
les Catholiques , ou tout- 
à-fîût à laraifon hiimaine-> 
eomme fb&t ks Inâdcâles y 
^ peut *éc^liT une âiite ^ 
^ Éàxc comme un plan uni j 
de dedrine. Mais quand 
on veut faire un compo^ 
de l'on* U ;dei Taucce , ùdL 
4it «onjoftrs 'pins <cjpLÇ^ îm 
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■ dt l'EglifeCAihoii£[ue. isf. 
voudioic dire, & enluite on 
tombe dans des opinions 
dont les feules comrariétez 
font voir la fauilecé toute 
manifeûe* 

C'eû ce qui eft arrivé à 
Meifieurs de la Religion 
Prétendue Réformée } â£ 
Dieu Ta permis de la for- 
te, pour faciliter leur re- 
tour à l'unité Catholique. 
.Çar puis que leur propre 
expérience leur fait voir 
qu'il faut néceiraireœene 
fïarler comme nous, pour 
{sariet le langage de la vé« 
jrité ; ne devroient - ils pas 
|uger qu'il faut penfer com- 
me ' nous pour la bien en- 
tendre \ S'ils çcmarquenc 
^^ns leur propre créaju;« 



tjS Exfofitim de U DaStrine 
des cooies qui n onc aucun 
fens que dâus la noûre : 
n'eu eil*>ce pas pour 
les convaincre que la véri- 
té n'eft en fon entier que 
parmi nous } tocs parcel- 
les détachées de la dodri^ 
ne Catholique qui pareil^ 
iènt deçà & delà dans lei^ 
Catéchifmey.mais qui dcf 
Hiandent , pour ainû direi 
dc'elbre réunies à leur touç ', 
lie doivent -elles pas leujr 
faire chercher dans la ConVi 
munipn de TEglife la pleif 
ne & entière explication d^ 
myilere de TEuchariftie e Us 
^ i viendrQicntfans doute § 
les raiipnnemens humaiQ$ 
,:n*embarrairoicnt leur Foy 
jrop dépendante dc;s fcns. 
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X III. 



'de l'Bglifi Catholique . isç 
Mais après leur avoir mon- 
tré quel fruit ils doivent ti- 
rer de rcxpofîti<Mi de leur 
dotS^rine, achevons c^cxj)U- 
quer la noftre. 

Puis qu'il eftoic convcna- 
ble , ainu qu il a ette dit , fnojiantiatitn, 
que les fens n'apperccuf- jJoa'tSi'M 
fenc rien dans ce Myftcre flUZ'iftu 
de Foy , il. ne. falloit pas efimhm, 
qu'il y euil rien de changé 
k leur égard dans le pain 
dans le vin de l'Eucha* 
riftie. C'eft pourquoy com- 
me 5n apperçoit les mef^ 
mes cfpeces , & qu'on rcf- 
fent les mefmes effets qu'au- 
paravant dans ce Sacre- 
ment il ne faut pas s'c-^ 
conner fion iuy doime quel» 
^ef«is , Se eu un - cercai» 
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fens , le mefine nom. Ce« 
pendant la Foy attentive à 
la parole, de ccluy qui fait 
tQuc cequ'iUuy plaift d^os 
le Ciel & dans la terce , ne 
Xficonnoiil plus icy d'aïKre 
(ubûance qufi cfflk. iqui eft 
.dêiignée pac cette . meifmo 
parole, c'eû à dire , le pror 
pre Corps , & Iç prppre 
Sang de J E s u s-Ch \%t^ 
aufquels le pain ^ le. via 
font changez : c*eft ce 
qu'on appelle TraîjlTubf • 
c^ntiation. ' • ♦ 

Au l'cfte , lia vérité' quû 
obtient r£uchariftie dans 
ce qu^ello a d'intédeor, 
&*CBipe£che pas qu'elle ne 
iîpit un £gne dans ce qu'eU 
k 9k. d'cxf éj:ieui: U de icafr 
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• de l'Bglife Catholicité. i4t i^^Z^ 
-ble } mais 'un dgiie de ceUa 
-Baciire, que' bici;! loin d'ex- 
c\mc la réalité , il Tempor* 
ce néeefïairemenc avec.foyj^ 
•puis queiv effet cette paro- 
'\é C£(y efi rnoit Corps > prô- 
noncéè fur là mâticre que 
Jésus- Christ a choi- 
fie, nous cft un fîgne cer- 
tain qu il eft préfcnt-t ■& 
•qûoy - qtte' les chofes pâfoiC- 
(ênt toûjôurs les mefmies à 
nos ièns , tioilre ame en ju« 
ge autrement qu'elle ne le- 
jroic, une autorité fupë* 
rieure n'eftoit pas interve* 
nuë. Au - liea donc que de 
«cetcakies efpeces & une qc%* 
taine fuite d'impreflions na- 
turelles qui ic font en nos 
corps 0nc accoutumé d$ 




.4u P^in & 4u Vin, r:attr 
.corité de celuy qui nous 
croyons fait^qvp ces mef- 
jïxes. efpeces çQrowçncput 
à nous dçfîgQçr juftc .^u^rç 
fubftanc«. . Or , îîous é co»- 
toas celuy <jui; dit,, qne ce 
,fuc »ms f renom i &. ce que 
-410 us mangeons e^i'JonÇorfs i 

j&p^ celle eft.la f^rce^decec- 
. te parole, qu'elle ejnpefche 
.que xioxisi ne .rappgf:tipns à 

la -ftibft^Gç.dMi Pw. çcs 
'.apparences epctçripurcs., & 

«PUS Jes fait rapporter au 
: Corps deJ^su s-CHJç..jST 
«prefe^t de. frrîç ..qjtic la 
.préfeijicjs d'un çbjpt f ado- 
rable .nops/ çftgpt. certifiée 
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del'Egllfe, Catholique. 143 2^ ^3. 
tons pas à y porc€£ nos ado-. 
lacioQS,. 

Je ne m'airefle pas foc le 
poincde rAdoracion, parce 
que les plus dgdes â£ les " * 
plus rcnre:^ dç nos ady.erfai«> ■ 
res nous ont accordé il y a 
long-temps que la préfencc. 
de Jesus-Chrxst <?ans 
l'Euchariftie, doit porier à 
l'Adoration peux qui en fonc 
perfuadez. 

Au refte,e£lanc une fois 
çonvaincus que les paroles 
toutes - puili'antes du FiU 
de pieu opèrent tout ce 
qu'elles énoncent , nous 
croyons avec r^on qu'eU 
les eurent leur efet dans 
la Cene aui][îcoft qu'elles fus 
rent proférées % àc par unçi 

• f » • 
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t44 Expojtûon deU D$£tnne 
fuice néceâàire, nous recon- 
noiÛbns la préfence réelle 
du Corps avauc la matidu- 
cation. 

jrrr. ' Ces chores eftanc fuppo* 

tt s actif ce \ ' r 

dtUiiuj,. lees, le Sacrifice que nous 

reconnoifTons dans r£ucha- 
riftic n'a plus aucune diffi-» 
culte particulière* 
/ Nous avons remarqué 
dëux adions dans ce Myf^ 
tere , qui ne laifTenc pas 
d*eftre diftinftes, quoy-que 
Tune Te rapportie à rautre« 
La première eÛ: la Confé- 
cration) par laquelle le Pain 
& le Vin fonc change^ aa 
Corps & au Sang } & la fe-> 
conde eâ: la manducation ^ 
par laquelle on y partici- 
pe. ■ 

Dans 



..1^, ,^cd by Google 



' de l'Bglife Cdiboli^^uè. i4s 

• ' Dans la Confecratiori, 
ic Corpi & lé Sang font 
myftiquemcnt réparez, çiar^ 

ce. que Jèsus-ChRïst 
•Vi idjt fépafcinent ^CHy ' é9k 
HUmCof^s y €tcy èjkimn Sangî 

ce qui enferme une vive ôc 
e£icace repréfentation de la 
iii6rt)vioiÀKQ «qu'il a fou^ 

lAifiâ le Fik'de Dieu eft 
mis fur la faince table , en 
IMSstll de ices^i paroles, i^ve^ 
cù'des ilgnesi qui r0préièn« 
teoc fa mort : c^eft ce qu o- 
pere la Confécration ; 
cô6ce aâ;iôa religieuse por* 
te. a^ec foy lareconnoiâann 
oo- de- la. fouverainecé de 
Dieu , en cane que } £S us^ 
G OR X s^T prciçjic y renou-- 



14^ Exp&fitim4e ia DoBrim 

.i^uè forte la mémoire de (on 
obeï0ii{ice jufqu'à k moit 
i-Oe U Croisi s £ bien que 
fiien ne luy o^anque pour 

iéett.e '^^ymi: ii(^am^ïÀî&k 

tinâe de la manducaboa ^ 
IM li^t ^'eUchiaeôiieagcéa- 
ge,à açm seg^xikf d'uo ioeil 
plttç propice « pwe qo^elis 
luy repayes . de v m yenx • 
la moïc voloocaice que fiiQ 
.Ftfft bicik - aimé a> ^ioxifSciice 
pAur les pédioUFiis QO piuM 
Hpft eUe iuy lemec. devant 
les yeux fon Fils i^efincL 
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de l'MgliJè Caiholtéftte, î4j 

more , par laquelle il a efté 
appaile. 

• Tous les Chreftiens con« 
fe(&ronc que la feule pré- 
fenee de J es us-> Christ 
eft une manière d'interce(«' 
iion aes - puiffance devant. 
Dieu pour tout le genre hu* 
oiain, félon ce que die l'A- 

poflre, que ] £ su 6-Chkist 
fe préfente & faroifi pour nout 
devant U face de Vf eu. Ainû 
nous croyons que Jésus- 
C H R I s T préfene fur la 
ikinee eable en cette £gu« 
re de more intercède pour 
nous , 6c repréfente conti- 
nuellemenc à (on Pere la 
mort qu'il a fbuiferte pour 
(on Eglile. 

C'ed en ce fens que nous 

g ij 



di{bn$.(|ue T e s-us^G h r i s x 
s'offre à Dieu pour > nous 
(Uns r£uchâ£iftie : .c'e£l en 
cette mafiiiere que nous peoi- 
Ibns quç jcç(Ce pblatipn £mc 
que jiipvi i^ous deyki^ttpluS', 
propice i & c'cft pouxquoy 
nous l'appelions, propitia- 

.. X-ors nous confidc- 
r^tms ce qu'opère Jésus- 
Çhïiist dans çç myftc- 
r^j^^ ique.nous le, voyons 
^r-,U« ^qy. prcferiÇ actuel- 
Icmenc .(uf la fainte table 
avcp ces Hgnes de mort, 
nçps nous linifTons à luy en 
çç5t.'.çilac le.^préfen- 
tons à Dieu comme noftre 
unique victime ^ noftre 

i^ique.pfopiciatevirpar fon 

• l 



' de l'Êgllfè Catholique. t4Q 
Sang , proteftanc que tiou& 
n'avoas rien à ofFrir à Die^ 
que J E s u s - C h r i 6 t , 4f 
le mérite infini de fa more. 
Nous cpnfacrpns toutes, nps 
prières par cette divine of- 
frande', & en préfcntant 
Jesus-Çhrist àDieui 
nous apprenons en mcfmc 
temps à nous ofFrir à la Ma- 
jcfté divine en lu y 5»: par 
luy comme des hofties vi- 
vantes. 

• Tel eft le Sacrifice des 
Chreftiens, infiaimenc dif- 
férent deccluy qui fc pra- 
tiquoir dans la Loy ; Sacri- 
fice fpiritud .& digne de 
la rtouvelle aUiatnce,-où là 
viâime préfénte nVlt iap- 
pcrccûc que -pât la* Foy, 

. g iij 



,7j-p Expojttion de U l>$^nne 
ou le glaive eft la parole 
^ui ré p are my {Uquemeoc 
le cprps ^& (âûg, 0Ù ce 
}aag p^c coniequeiic n'eft 
répandu qu^en myftere, ^ 
<i»ù la mort n'intecvienç que 
par repréTeiuatieti : . Sacri- 
ficc aéaomoins tces-véri- 
table, en ce que j£su&« 
Chkist yeil. vérica* 
blenient. conc^iu ^ pré* 
(ènœ à Dieu ibus ceue 
£gure de more : mais Sa- 
criâce de commémoration, 
qui bien loin de nous dé* 
tacher, comme on nous 
Tobjode , du SacrifLce de 
la Croix, nous y accacbe 
|}ar toutes (es circonilan* 
ces , puis que xu>n feule* 

meut Û $ y tappotce SQUÇ en* 

m 



Digitized by Gopgle 



• de iBglife Catholique, jsi 
lier, mais qu'en eftec il n'cft 
& ne fubfiile que par ce 
rapport^ Se qu'il en cire tou- 
te fa vcrcu. 
C eft la doârÎDe expreC» 

de TEglife Catholique 
dans le. Concile do, Triân- sc 
ce, qui «nlèignle ce Sft« 
crifice n*eft infticué , qu'^c- 

de repréjimer ceLuy ifsi 4 

0Stié um fm AsrnnfU €» I4 
Croix i ii» faire . du-re^ U 
f»énmre ji^fqu^a. U Jin des 
Jlfcles i de mu^ en, ApfU- 
f^^r U v^rta fahtaire fqnx 
la rémijfio». a^s pkhezj qtfç 
■nous commet! oiis t^&'df Us j-ours. 

>A.iiiiî loin de croirç qu il 
manqug quelque chofe au 
Sacrifice de la Croix , !'£- 
^liifc ^ij conçrairc le croie 

• • • * » 
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JSZ 'Exfofition de Ïà Do^rine 
fi parfait & Cl pleinemenc 
fuâifànr, que tout ce qui fe 
foit- én(ùir6 n'eft plus écabli 
que pouf en célébrer là mé- 
moire, U pour en appliquer 
la vertu. . ' 

• Pas^ là cecce meùûèt- 

redonno^: qu^ tôue l<t 
mérice 4e la rédemption 
àxx genre iiumain eft atta-. 
ché à la mort du Fils «d* 
Dieu } & on doit avoir com^ 
pris par toutes les chofes 
qui ont eflé cxpolees, qufii 
lorsî que nous difons a Dièil 
'dans la célébration des di- 
vins Myfteres , Nous vous 
fréfentotts cette Hoflie fainte, 
-nous ne prétendons poii\c 
par cette oblation faire ou 

'préfencer à Dieu ua nou- 

^ ' Vf 
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' de VEgUfe CAtholtcfue, is3 
▼eau payemenc du pri^ de 
Àoftre faluc, mais employer 
auprès de luy les mérices de 
Jesus-Chri t préfcnc, 
& le prix in^ni qu'il a payé 
une Fois pour nous en là 

Croix. 

Meffieurs de la Reli- 
gion Précenduë Reformée 
ne croyenc poinc ofFcnfcr 
*3 ES u s-C H R I s T , en Tof- 
îranc à Dieu comme prc- 
■fenc àr leur foy î & s'il^ 
-croyoienc qu'il fufl préfenc 
en cffec^ qu elle répugnan- 
ce auroient - ils à roffrii: 
-comme eftant éfF?(^ve- 
«mcnc ptéfent ? Ainfi tôntè 
' la difpuce devf oit dé bbhtie 
èftrerçduice à la lêale 
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//f Ex^ofiHon de U BoSirine 
Aprçs cela, toutes ce$ 
fau {Tes idées que Meflieurs 
de la Religion Prétendu© 
Réformée fc font du Sa- 

que nous offrons* 
Scvroîcnt s'eiFacçr. Ils de - 
vroicnt reconnoiftrc firan-^ 
chcmcnt que les Catholi- 
ques ne prétendent pas f« 
faire 4Lne nouvelle propi« 
dation, pour appaifer Dieu 
de nouveau, cotiime s'il 
, l'eftoit pas fa^Tammentpai. 
le Sacrifice de la Croix , 
pour ajouller quelque iup- 
pleoiFsnt au prix de noftre 
fal}w, çomme s'il eûoic imr 
pa^rfair* Toiaces ces choifès 
jx ont point de iieudans no(^ 
tre xioâidne, puis que goi|c 
fc fait icy par îoxçx%, j^m^^ 
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de iBglife Catholique, jss ' ' J 
terccifion ÔC d'application, 

jcn la majtiicre qui vient d'efr 
<re expliquée. 

Après cette explica- ^.^^^^^-^ 
tion, ces grandes objedions 
qu'on tire de l'Epiftre aux 
Hébreux, 6C qu'pn fait tant 
valoir contre nous, paroif- 
tront peu raifonnables ; & , 
ic'eft en v^in qu*on s'efFor'- 
l^e de prouver par le Toiif- 
timenc ^e TApcAre , que 
•nous anéaatilTons le Sacri - 
iicede la^roix. Mais com- 
mît la pi:eave;la pluscercab- 
jie qa on pui^e avoii: que 
xieux do^rines ne ^ont point 
o|>pprées , eÔ; de teconnoii^ 
xxe entlcs expliquant, qu'aur- 
cune des propolitions d^ 
i'ufie i^'eft çoa£rai«e aiiy 

S vj 
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jsâ Exfofition de U 'Do^rtne 
propofitions de Tautrc : je 
croy devoir en cet endroit 
expofer fommairemenc la 
dodrine de l'Epiftrc aux 
Hébreux. 

L'Apoftrc a- deflTcin en 
cette Epiftre de nous en- 
feigner ^quc le pécheur ne 
pouvoir éviter la mort ^ 
qu'en fubrogeant cftfa pié» 
ce quelqu'un qui 'tnouraâ: 
pour luy ; que tant que les 
-hommes n'ont mis en leu** 
pkce que dés animaux t - 
gorgez, leurs facrifices n'o- 
péroient autre chofe q'i'u* 
ne reconnoiilànce publî 
-que qu'ils méricoienc- la 
mort} â£ que ta juftice di- 
vine ne pouvant pas eftre 
-iàtisfaice d'ua cchaiige 6 



• de l'EgUfî Catholique, isf <> ^ Q 
iûcgal, on rccommcnçoic 
.tous les jours à égorger des 
viûimesi ce qui eftoic une 
marque certaine de l'iufuf- 
fifancc de cette Cubroga- 
■tion ; mais que depuis que 
3 E s u s- C H R I. s T avoit 
voulu mourir pour les pc- 
•cheurs. Dieu fatisfait de là 
Subrogation volontaire d'à* 
ne fi digne perfonne n'a*" 
voit plus rien à exiger pont 
Te prix de noftrc rachat. 
JD'où TApaftre conclue» 
que' non femlcment on ne 
doit plus immoler d'autre 
nridimc après J e s u s- 
Christ, mais que J e s-UiS-^ 
CH.Rt-ST mefma ne doit 
eftre otfert qn uae feule £^ 
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zjS Expofition de U DoMne 
Que le Ledeui fbigaeux 
de fbn falac, &: ami de la 
véricé , f epafTe maincenanc 
daos Ton eîpric ce que nous 
avons die de la manière 
donc Jesus-Christ s'ofe 
fre pour nous à Dieu dan$ 
l'Euchariftie j je m'affeûrc 
iju'il n*y trouvera aucunes 
proportions quiioienc con^ 
traites à celles qae je viens 
de rapporter de FApof* 
cre, ou qui afFoibliâènt ùl 
preuve : de ibrte <pi'oii ne 
pourroic tout au pèitt nous 
obieder «pie ion Ûicnc^ 
Mais ceux qui voudsonc 
•coufidécer lav&ga ddfpen^ 
dation que Dieu ùàt de ici 
^ècreu dan» lef divers li « 
vies de ion Eaituce:, ne 
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de l'Bglife Catholique, ijp /' "l, i 
voudroQC pas nous allrein- 
dre à recevoir de la feule 
Epiftrc aux Hébreux toute 
noilre infttudion fur une 
matière qui n edoit point 
néceffairc au fujet de cette 
Epiftre, puis que TApoftre 
fe propofe d'y expliquer la 
perfeâioQ du Sacrifice de 
Ja Croix, & non les moyens 
différens que Dieu nous a 
donnez pour nous rappli- 
quer. 

f Ec pour oftér tooce é>- 
quivoque , û l'on prend le 
,aK>t, offrir, comme iieft pi» 
^ans oetoe Epiftre , au fens 
emporte la mon aâue^ 
delaviâime, nous con^ 
,fefl(m>ns kautomenc que 
J £ s u s-C H IL T n'«ft pii»s 
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t6ù IxpoJItion de la Doiiriffe 
oiFecc, ni dans r£uchariftic^ 
ni ailleurs* Mais comme ce 
mcfrac moc a une fignifî- 
cation plus étendue dans 
les autres endroits de 
cricure , où il eft fouvenc 
die qu'on offre à Dieu ce 
qu'on pxéfente devant luyj 
l'Eglife, qui forme Ton lan- 
gage & fa do£brine, non 
fur la f^etile Epiftre aux 
Hébreux , mais fur tout le 
corps des Ecritures , m 
-rnàDt point de dire que 
J E su s-Chui s t s'offre 
à Dieu par tour où il' pas- 
roift pour nous à (à faiee, 
-M- qu'il s y. olFre par cotf^ 
iequenc daas rEucbariftie^ 
fuivauc les exprel&oos 4oi 



de l'Eglvfe Catholique, tSt 4« <J 
De penrcr maintenant que 
cette manière dont Jésus- 
C H R I s T fe préfente à 
Dieu,. faffe tort au Sacrifi- 
ce de la Croix, c'cft ce qui 
ne fe peut en façon quel-- 
. conque, fi Ton ne veût ren- 
•vcrfer toute l'Ecriture, & 
particulièrement cette me(^ 
me Epiftre que Ton veut 
Tàrit nous oppoféT,' Car il 
faudroit conclure par mef^ 
me taifon , que lors que 
'ÎESus-CHRiST fe de - '«-^ 
Toûë à Dieu eit^ €»trmt a» 
mmde > pour fe mettre à la 
place des vi^^imes éj/ti ne 
i»y ûxff pas plâ > il fait tore 
^ Talion par' laquelle il fe 
' dévoue fur la Croix j que 
• lors qu'il fê^im'èidc famf- hcI». ^ 
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ié2 BxfofittêndéUDé{inm 
tre powr no»s devant Die» , 
M.br.,. ^<. il aflbibUt rohiation , /w 

laafUfiUe U d paru'uue fois par 

l' immalatiû» de luy-rnefmei 
,«tkr. y. x,. ^ ^ ^jp^^ d'imerceder 

pour m'4s, il aecufe d'ioTuf- 
HTance rioceccelHoA qu'il 
faite ea luouraac avea 
Kebr. y. 7. ^^^^ /^rwiV & de Jï gr4»di 

cris. 

Tout cela feiroic ridicu- 
le. Ç'ell pourquoy il faut 
entendre que J es us* 
C H ji I s T , qui s*eft une 
fois ofïerc pour cftrc l'hutiv- 
ble vidime de la juilice 
divine , ne celle de s^offrk 
^o«r nous ; que la perfe- 
•âioa infinie <m Sacrifice 4e 
; la OsMx oonfifleen ce que 
toutcc <juilcprcççdç,^u$- 
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- de l'BglifeCAthdique. lâs 2>3 
t>ien que ce qui le fuic^ 
s'y rapipocce entiéremeoc s 
que comme ce qtri k pré*- 
cède en eft pcépamion^ 
ce qui le fuie en eïfc la con- 
fonimacian U Tapplicanon : 
ou'à la vérité le payemenc. 
du prix de nofbe rachat 
Qe Te réïcore plus, parce qu il 
a efté bien faic la premie* 
ce £oi$; mais que ce qui 
nous applique ceccc rédem^ 
pùon fe continue fans ceP> 
(c i qu'eoân ii Êiuc fçavoii: 
diftingoer ks ciioiès qui §t 
réïceieac comme imparfait 
fes y de celles qui fe conti^ 
nuënc .comme parfaites 
néceflaires, • * 

Nous conjurons Mef- T^/,2«»r»r 
acurs de la .Rdigioft Pfe- 
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' 164 Exp$Jttion de U J>6^rint 
tendue Réformée de faire 
un peu de rcfléxion fur les 
chofes que nous avons di-* 
tes de rËucUaridic. 

La dodrine de la pré- 
fencc réelle en a efte le fbri- 
•dementnécefTaire. Ce fon- 
dement nous eft conteftc 
par les Calviniftes. Il n'y. 
a rien qui paroiflcplus im- 
portant dans nos contro-^ 
verfcs , puis qu'il s'agit d^ 
la préiènce de J e s u s - 
C H R x's igr mefine ; ii n'y 
A rien que nos adverfài •* 
tes trouvent plus difficile à 
croirez il n'y a riencnquoy 
nous foyions ii e£Feâive* 
ment oppoiez. . 

Dans La plufpart des au- 
tres dilpuces , q^uaad ces 
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Hsfc l'Mglife CdthQliiJue, iSs , 

li^e^eurs nous écoutenc 
paiûblemenc , ils crouvenc 
que les di&oitez s'appla* 
niflcnc, & que fouvcnç ils 
fooc plus choquez des<inots - 
qute des. chofcs. ^u«coa- : 
uaice fur ea fujetcous con- ' 
venons davantage de. la fa* 
çon de parler , puis qu'on 
entend de. part & d'autre 

œs iaots . de fard citation 
réelle^ U autres fembUblcsi. ' 
Mais plus nous nous expli-»- 
(^ns * fond , plus nous 
BQUS trouyons contraires, 
parce que nos adverfaires. 
ne reçoivent pas toutes les 
fuicçs'dés yçriterquils ottt 
reçoniiuës , rebjitcz:, 'CoiIik 
me j'ay dit, d(3S difficulté» 

que les fens U h nifonh»^ 



/<y BxfàJttiùH de U Dûcîrine 

maine crouvqtit dans cc% 
cgnféqaences. 
- C'eit donc îcy , à vcay 
dite, la plus impoctasce éc 
la plus difficile de ao6 con- 
tiQ verfes , & celle oà nous ' 
(«anoxes en cStt le plui é* 
leignez<.'- 

./Cependant Dieu a permis 
one Je& X»ushériMi8 Somnc 
4eme«3sez aufli accadiezi 
la^ccéance de la réalité» que 
nousx & il a pecniis enca« 
re ^qyç les Cakvéaiftes ayeiic 
déclajréque cette doûrine* 
n'a aucun. venins qu'elle ne 
renvcdè pas le fondement 
du faku â£ de la Foy i 9C 
qu'elle ne doit pas rompre 
û Communion entre Ics- 
freres. 
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•: ie l'E^life Catholique, 1S7 
-• Que ceux de Mefïicursde 
la ReHsibn Pfétenduë Ré-t 
fa^e, qui pcfifentlHrieu* 

quo «dit la divine- Piovk 
dcAce , pour ics. appcodiev 

diifipot couc-à-^c , ou «é4 
daa^à trw-peis de choie les 
aitttes fujecs de leW plaini^ 
tes , poucveii qu'on s'expli^ 
qus« £sL ceUe^^) qu'on nei 
peut c^sécei^ dOTaincret par ' 
ceujnoyen^^ ont euaMnef- 
iBesieveM pxinci|pale dif-; 
£dulcé,ea déclarant qiie<;e£-- 
tedoârlnen'eilpàs contrai*^ 
re au iàlut , aux fonde * . 
mens de laJlpligîon» ' ^ 



' j6S Bxpojiticn de laDectrifse 
Il eft vr^Ly que les Luthé- 
rkos ^ ^uoy-quc d'accord 
ayçc hous du fondement 
die^la^^réaiité y n*cn reçoit 
Vfnp fafi tauces le^ Tuicei^ 
lU'.metK»t:leP^ii3r'axec lo 
Co|{p$ jde J Il Sr C H R I s T î 
^!lç]qjtieso»unsti*ciix rejeta 

jpjréfencije; que dans i'ufage. 
Mais'< aucune ruhciHcé der 
lA^ik^ net pounra iamatc 

fe^s ^ que iupportânc la i éa« 
lité, qui le point le plit&« 
ixnporjtanc &: le plus diâk^ 

Iç^ on ^ vdoivc ,âippc(ECfif Isi 
tefte. * - 

* ■ ' 4 t. » . 

- De pliii; cexte meiîne 
Providenjcc.^. .qjii,.ci;availie; 

fecre- 



Se l'EgUfi Cathêiiqae, iSf 
(iêcrecenieiic à nous rappro- 
cher , .bc pofè 4es fonde*^ 
mens de réconciliations 
«de paix au mîliett des ^Ai- 
greurs des difputes , a 
{xerniis encore que les 
•viniAes. fbient demeurez 
d'accord) (fuefupporé <}u'ii 

£ùlle(M:endreÀ lailecore ces 
paroles , Ceey efi mên Ç^r^ » 

ies Catiioliques raiiboaenc 
«lieux ^ plus conféquem* 
flocuc que les -Luthériens. 
" Si je ne rapporte point 
Itts RaÛages ^ui oac efté 
tant de fois cisez en cette 
«natiere , on me le pardon- 
nera iacilement ^ puis qœ 
itqus ,ceux qui ne font poinc 
-opimaftces, nous accorde* 
•ronc iâns peine que U-séa- 



0 ËkpoJItion de U Ho^nné 
lité eftanc fuppofée, noftre 
^Q^KÎne celle qui fe fuie 
ie mieux. 

. iS'êi]b doncttfie vérité écâ^ 
i^Ue^ que noftre doârine ea 
^oicit'Qe Goncienc que la 
iréâUté bien enceaditè^ Mais 
il en faut pas «lemeucec là; 
^ npus prions les. Précen* 
dus Réformez dq conûdé» 
jrer que ik>us n employons 
pas d'ancres choies pour ex* 
pliquer le fa^iiûce xie l'Eue 
di^airifUe, que celles quifonc 
entérinées néce^aicement 
d^ns cette réalité. 
. Si l'on nous demande a^ 
prés ^ela , d où vient donc 
3que jiefi l.ucjiéricjis , qui 
^roycnt. la léaUté., rcjct- 
- .t;entiné;MïmQi»s ce.Sacxiû«- 



I 
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ce, qui-Tclon.nous n'cu^c^ft 

cdroQ» m im moc, quil f(;^uc» 
-mectce cette doâriae pac^ 
les ;wcre& . con(equeii- 

«que. Qes m<ia»e« Luihériens 
#i!oj;^( pas eofiieQdiiëit^â; que 
.flous avQiis oiifDs pçnéccées 

sdcs'jCalviAiftes.;: i : - , 

Si 005 e;!(pjiqaciQn$-pe^ 
fu^dent. à ces jier^Bjj que 

le de la réalité, ils..doiv.cxic 
voir clairemeAi quç cette 
gran'de- difputç. Sacrifi- 
ce de la M.e0e > qui â;rfiai-. 
pu taut de volum^s,^ qyi 
a donne lieu à tant djiA* 



' tf2 V,xfofitUn de U l^ùShrme 
itOfXW^ doit eâxe dbtéa»^ 

leiKfr cotitïdUeti&s, puis 
ce point n'aflus aucu- 
ne diâculté pasticulierei; 
^ qui bien plus 
«eottant ) <|U2& 'Ce Saciaâce.v 
|>oat^lequ6lÀii6 •ont taac de 
tépugna^cé^fv^'eil <|u*ui^ 
fuite nécdÊûre , une 
explication- natuceli&ii'unè 

dûdriiie qui félon eux na 
Aucun v^iin* Qu'ils s*cxat 
fAiaent maintenant^, e^pi^ 
naefme&,-&: qti'iis voy«ntj& 
près cela devant Dieu, s*ils 
ont aut^Uft de raifon qu'ils 
penfent en avoir, de i*jcftrc 
retirez des Autels oà iouis 
pères ont rec9u le Pain de 
vie. 
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. de fEj^^Ufi Catholique. 17 j 7, ? 7 
. ïl rcAe encore UPC con-^J,^- 
f^qucnçd de cettç 4oarinc j^^j/- 
à .examiner , qui cft qae 
Jesus^Chrîst cftamr 

j-éçUeoiçnt préfçftt 4w ce 
Sacremenr, la grâce ô{ 1» 

s^kz aux çfpçccs fennblçs,. 
mais à la paopte fubflsance 
de & çhgir qui cft vivante 
^ ym^zj^ , à: «awftî 1 de. 1» 
\4iT»iité qui luy eft unici 
pourquoy tou;5^ ceux 
qui çroyenc la féaii^ ne 
4Qivc9C point- gvoir de pci^ 
-Hé à ae' conununi^r que 
/ous une erpece, puis qu'ils 
.y reçoivent tout ce qui eÛ 
eiTefltieji à ce. Sacrement 
-avec une plénitude d*au^ 
.laac plu§ cetcaine , que iieu 



I 



r 
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jf4 Exfofitïon de La Bo^rme 
réparation du Corps ^ dii: 
Sang n'e^nt pas réelle ^. 
aind qu'il % cfté dit, on re- 
voie entièrement &: fans di^ 
vifion, celuy qui eft feuï ca- 
pable de nous ràfTailcr. 
- Voilà le fondement foli- 
de, fur lequel l'Eglife in* 
terprétant le précepte de 
la Communion, a déclaré 
que Ton pouyoit recevoir 
la fandification que ce Sa- 
crement apporte, (bus unt 
ieule erpece ; & fi elle 
réduit les Fidelles à cette 
■feule efpece, ce n'a pas efté 
par mépris de l'autre , puis 
qu'elle l'a fait au contraire 
pour empefeker les irrévé- 
rences que la confulion 
Ja négligence • des peuples, 
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avoit caufées dans les deiT* 
niers temps, iè réfervanc le 
4E6tabliif&mcnc de la Com* 
munion (bus les deux efpe- 
«es , fuivanc que cela fêta 
plus utile pour la paix â£ 
pour runite. 

■ Les Théologiens Catho- 
iiquc^; ont fait voir a Mcf- 
fîeurs de la Religion Pré-, 
•tendue Réformée , qu'ils 
ont eux-mefmes ufc de piu* 
fieurs interprétations fcm- 
blables \- celle -cy, en ce 
qui regarde l'ufâge des Sa- 
eremcns : mais fur tout oii 
a eu raifon de remarquer 
celle qui eft tirée du cliap: 
I I. de leur Difciplinc , cit. 
de la Gene, art. 7.- où ces 
paroles f&nt écrites : 0» doi$ 

mf - . . . • 



4téi)H »iftr€r le fd» de lé Ctm 
«f 6€iêx qui m pcmfem àain 
de w»^ e» faifânt ffêUMdk- 

érfaifii$t tel effort au* ils ^w»-- 
rmt^mdim Afprochmt U ctur 
fe de la ooucht tant q»'iLs fâut}^ 
mt , ptur ^hviir a tàut.fian- 
daU,^ Ils otu jugé. par ce re- 
niement j qU6 ïôs deux efV 
feccs n cftoieiic pasi qÏS&ï» 
tielleâ a I4 Communioa psui 
rinftitution de J £ s u 
C H R I s T : autrement il 
euft fallu refufet cput-à* 
fait le Sacrement à ceux 
qui n'eufTent pas pu le re«^ 
çKïvoir tout cfitier , &r non. 
pas le leur donner 4'uiic 
. manière coocr^re à œil» 
que jESus-Cti*l43C «it 



Digilized by 



' dè PEgltfe CatM^e rff 
voit commandée ; en ce cas^ 
leur iropuiHànce leur au^ 

nofradverikites obc crû que 
la rigueur feroic exceffive, 
jG Ton n'^uxordoitflu mpins- 
«ne ties efpeces à ceux qui 
-ae pourr-oieiic recevoir Tau- 
tire-» & eonune eecce coa- 
deicendaiice n'a aucun foii-^ 
.demeoc dans les £€ritures,il 
£iuc qu'iU recoAnoii{eat a« 
vec noufi que les pacifies par 
Je(quelle$ J s »u s-C h r i s t 
nous propelb les deux e^pe-^ 
jCeSj font fujecces k quelque 
incerprécacion , ^ que cet- 
te interprétation (e doit fai^ 
«0 par rautorité de l'Eglifé. 

Au refte^il pourroir fem^^ 
lilec que oet afticle de kuxr 

li V 



srr^ ^fofiihndeUT>ocirme 
Diicipiine , qai eft du Sys- 
•xiode de Poiciers 'tenu en. 

é o. fturoit leâé' ii i fanBé 
par 'le Synoacb de Vermeil 
cenu en 1 5 ^7.- oui! e(k por» 
ce , qm*U.Cempagni( n'e& 
f4f Â^amt qu^m ' jtdmi/Mfjhse 

drmt recevoir M 6<»^f^, .Ces 
..4isux Synodes neanmoins^ 
(bnc nullecaent opp^fez. 
C^iuy ' de 'Viettucji p^rle de 

■^(^\x%^ qui, m vmUnf 

; &: peluy de 

j«f feu'Hem pas. E^n cffçc^ 
jaonobjftaQ^t . le Synode de 
.Vermeil , Tartide eft de*- 
najsure^dans la Dircipli.ne>5^ 
^erme,a»{9ft^ âppfpHvé par 
S)&aQ:de gûftçrijîui: 

V 11 
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% de Vermeil , c'ciï à di- ^ ^ « 
ce, par le Synode la Kok 
cheliode i y 7 1« où l'article 
fur reveûy & mis eii.reftat 

Mais quand les Synodes 
de Meilieucs de la Religion 
J^rétendue Kéformée au- 
^ienc varié dan&ieurs fcn* 
liaiens> ceU ne , ferviroic 
qixsk iaiie voir que la cbo-^ 
fe donc il s agir ne jregar^ 
.de pas la Foy, &c qu elle cik 
de celles dont l'Eglifç peu| 
difpoièr i^lpn leurs, pciaâ* ^ : 
pes. ' - .', _ •>:.•• 

• Il ne refte plus qu'à ex^ xmi: , 
pôfer ce que les GatjboU* ii}';^L%. ' 
ques croyent touchant \^roien«»^€rim 

Parole q& Dieu , & tou^ | 
i&hanc J'aiitoïité dç IXglifei j 



L.iyui^ud by Google 



I 



ito Exp^Jithn de U Do^rme 
Jesus-Christ ayant 
fondé Ton Ëglife fur la pré- 
dicadon , la parole non é- 
crite a eilc la première re-^ 
gle du Chriflianifine » fi^ 
lors que les _Ecri cures du 
Nouveau Telèament y ont 
efté joimeS) cette patoie n'a 
pas perdu |Mur cek Ibti 
aucorké : ce qui £ût 
Ados eecevoAs avec«iBepa>* 
reilb vénécaciontouccequi 
» eiy(<Hgné fMu: les 
poâres, fait par écric-y {bk 
^ viye voix » ièloa que 
s.TheCt. Saine Paul xneioie ra ex«> 

pïeûiaienc déclaré. £c la 
marque eeicaiae qu une do- 
â;cine vient des Àpoikes^ 
eft lors qu'elle endbraf- 
' fée par toutes les E^Ufiss 

« • 

1 • 
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de VEglifeCAth clique, ili 
Chrcfticnnes fans <iu'on cà- 
puiflc marquer le comment 
cément. Nous ne pouvons^ 
•nous empefcher de rccc*^ 
-voir tout ce qui efl établi? 
de la forte,, avec là foaroiC^ 
fion qui eft 4<«c .à Tauto- 
tité divine i U, nous fonsK 
nm pecTiMulez que ceux die 
Mdfieurs^ de la Religi«ir 
f^r^tenduëRéfiyrinée^i ne 
ifoat pas opintaâfeS). one 
«)d(me ièndmient au fomi' 
^11 cœur, neftant fas po^ 
Éble-de croire qu'une àet^ 
ârine recei^ dés le coo^ 
fiieacemcnt4e4'£gli(bvie]i^ 

ae d'un^ autre fpurce que 
4b5 Apofhres. Ceft pour^ 
quoy nos-adver^îures ne^i* 
veut pas ^-éiiO;aner,.£ e&aa^ 



H-2 £xfofipion dii la Doctrine 
ibigjaeux de recueillir touc 
.ce que nos pères nous ont 
laiâe-, nous confervons Iç - 
Jépoft de la Tradition au A 
B-biei) que cejuy des Ecrir 
Mces. 

vl^Séde • L'Egîife eftant établie de 
t>mijt. ^icu, pour cûre gardie»- 

jie des- EcricotiBS' 6s de la 
•Tradicioii » nous?, rceevods 

lés-. Ummic$ 

Canoniques }• 16 quoy que 
.difencAOïs ad^feir^aire^s , nous 
JKoyons quQ c*eft princi- 
|^4lemenc fou; au«oi^ifi& qui 
les défiemûne * à- : révérer 
.comme des- JLiyre^' diviE)$ 
Jfi Cantique dos Caotique^ 
jqui a il peu.de miurqjues 
ienilbl«& dinTf iracion ; pro*. 
^heciquç i J'%iftr^ de SaÎAC 
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làcques, que Lucb^r x re-: f^.. 

' puéç 'îijÛ çeilc de. Saint Jii- . ^ 

{>deV'()ut;.pQurtoic par^âioe 
£urped& à caiifc de quel- 

.^ucs livres apocriphes.qui 
y foDf allegucz-i. Enfin ce 

•iiapeut ^ c&tc que . par :cec- 
-tc. autorité- qu'ils reçoiveiu: 
tout le corps ies Ecritures . 
-fainççs que les* Chrefticns . 
-écdutcjitcotnmc divints.»-- 
-vant mefinc que la Icdu- 
;re leurrait fait reffeiîtir Tct- 
-ffilt de Dien dans.cesvlii- 
vres-. , ■ -j 

•rablemeat, comme nous ^ 

^^cifé jde^ i'£gliiîrY pas.ie^ 
jnoyonidesrt Effmores que 
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'S$4 'Bxfojltion de la TioBrint 
■ttous apprenons dcl-^ 
le la Tradici(^ , par le 
moyen de la Tradition le 
lèns vcricable des Ecritu- 
res. C*cft pourquoy l'Egl^ 
-lé profefTe qu'elle ne dtr 
rien d'elle-meTme^^ qu'el-^ 
le n'invente rien de nou> 
▼eau dam la doârine: elle 
ne fait que iuiyre & dé-> 
clarer la rcTelation divi~ 
ne par la direâion inte- 
riéuié du Saint Efprît qui 
lùy eâi donné pour Dd» 
ôeur. 

' Que le Sainr Eïpfic s'ex« 
:plique par «Ue, U -dirpiue 
-qui $*dêva for le fii|ec des> 
' CéremoaÀes ^e la Loy , da. 
teaip« foeûne desApoftves^. 
\a fait r^ujoiftiff ± Àl 4eùwr 



de tEglife Catholique, jfs> j 
KdLQ% ont appris à cous le» 
ilecles fuivans, par la ma* 
iiicrc donc fut décidée cet* 
te première contcftation^ 
de qùelle autorité fe doir 
vent terminer toutes les 
autres* Aiafl tai>c <ju'il y . 
stota des difpures qai pâr«- ^ ^ 
tageroat les ftdelles , l'£«> 
glife ineerpolbra ibn auto«^ 
licé } & Tes Pafteurs ailéfii^ 
blez «liront après les Apo^ 
treS) // 4 feméié a/f Suint a&. i$. «t. 
f.Jprù dr A nôué» £c quand 
die aura parlé , on en(èi^ 
gnera \ Ces enfans. qu'ils 
ne doivent pas examiner de 
nouveau les articles qui au- 
ront càc rcfolus, mais qu'ils 
doivent recevoir humble- 
ment Ces décidons. £n ce«t 
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tSô Expfitim de U BoSirine 
la on fuivra Texemple de 
^ainc Paul & de Silas , qui 
-portèrent aux fidelles ce 
premier jugement des A- 
poflres, qui loin de leur 
permettre une nouvelle àà^ 
cuâîoa 4e ce qu^on avoit 
4. décide 9. f ar Us vil' 
les, leur enjèignant dt gar^ 
der Us êrdo(mm€is dfs, Apf- 
P^es* 

C'eft ainiî: que les en* 
• £ins de Diett acquiefcenc 
au jugemeac de Tlglife^ 
croyant avoir entendu paf 
fa bouche loracle du Saine 
ETprit} &: c'eft à caufe de 
<:ette créance, qu'après a- 
voir dit dans le Symbo- 

le , croy au Saint EJfrit, 

iious ajpultons incontinent 




t 



' de l*Egîife Catholique. />/ ^ ^ \ 
appé») U fainte Eglife €af- ' 
thoUque: par où nous nous 
obligeons à reconnoiftre u^- 
ne vérité infaillible & per^- 
pécuelle dans rEglife uni«» 
Verfelle, puis que cette mef^ 
me £gUre que nous croyons 
dans tous les temps , cefTe- 
roit d'cftre Eglife , fi elle 
ceflbit (^enfeigncr la véri^ 
te révélée (de Dieu. Ain- 
£ ceux qui appréhendene 
qu'elle n abufe de fon pou- 
voir pour établir le men- 
fonge, nonc pas de foy en^ 
eeluy par qui elle eft gou- 
- vernée. 

£c quand nos adverfai- 
res voudroienc regarder les 
ehofes d'une façon plus hu^ 
fnaine, ils feroient obliges. 

• t 

I 
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d'avouer que l'Eglifc Ca^- 
dxolique » toin de ^e voà^ 
loic lendie nui/breiTe de 
Poy, cotEune iU l'en oDt 
accufëe, a, fait au contrât* 

'a ^ 

xc tout ee qu'elle a pu pou^. 
fe Iier.^lJe-m€.fmc;»&: pouf 
s'ofter cous Ic^spaoyens d'irir 
nover: puis que non feur 
X^jf^^x. elle fpijnïct à TEt 
i:rîçyre : .5ajntç , ^ liatàis que 
pour bannir à jamiais les 
i|)tprpr|cacions arbitraires>: 
qui^ pi^ pafi^ les pen(ee5 
des tepiSmespour ^ i^cfimf 
f e , clic s*eft obli gée de 
tendre en ce qui regarde 
la Foy les inoeurs , Çmw ' 
yanc le fens des Saints Pe* 
rcs, donc elle profeiTe de 
Bc Ce départir jamais ^ dç*- 



' de tEglifi CAtheli^ue. tf^ Z S? ^ 
^l^irant par tous €cs Conci- conc. Tei4» 
les 6c par touees les profe(^ * *' 
ûons de Foy qu elle, a pu- 
bliées , quVUe ne revoie 
iaucun dogme, qui ne foie 
con^rme à la Tradition 
de c^us ks ilecles précc-^ 
dens. 

^ Att refte, fi nos adver- 
(aires confultenc leur coh- 
fcience, ils trouveront que 
ienomd'Eglife a pîus d'as- , 
torité fur eux qu'ils n'o* 
fcnc Tavoucr dans les diC^ 
fuies i & je ne croy pas 
qu'il y ait parmi eux sa* 
cun homme de bon lèns, 
? qui Te voyant cotït ^id' 
d^n fentiiiieHt,-pour Ai- 
dent cj^'il 4iiy îèmblaft, 
si*ettft horreur de ik ùagiiÈ^s' 
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y jarité : wnt il eft yray que 
- (es homfiies &bc befoin ea 
ces matières d'eftre fouflc- 
nus dans leurs (encimens 
j)ar l'autorité de quelque 
ïbciété, qui genfe la mefmç 
çhçfe qu eux.. Çeû:, pour- 
quoy Dieu qui nous a faics^ 
, $iqui connoift ce qui nous 
SÏo.P W^e^ a voulu j^o\xt 
uçvtte bjen que rtous le» 
particulier^ fuâeat a0uje-. 
^is à rautorité. de fou £gli- 
^ , qui de toutes les auci»*. 
sicez eft fyns doijite la mieux- 
çtablie« £n eâet, elle eik 
ccablie , non feuleoieiit pac^ 
Ip témoignage que. Diea, 
lyy - mefioe rend: en fa faf^ 
veuf dans les fa^n^es Ëçri* 
^cs ,.,inais encore^ par Jes : 



" de l'Eglife CdthûUque. p^t ù 
jnarqucs de fa protection .|j 
divine , qui ne paroift pas 
moins dans la durée inviiS^' 
lable &: perpécuellc de cet- 
te Eglife, que dans Ton éta- 
Ui^ÎMAenc .miraculeux. ' 

•Cette àutoirité rupceme senriJ^i» ^ 
de r£.glife .eft û iicccflaire^#«rî'i/*/^ 
.pour -reglor les. diflSn«ndsS2?^?/it 
quia élèvent fnt les matie-,^J;/i^i?g 
tes de f oy Jbc .fur le feiM^^'/'* 
des Ecritures, que nos kd^ 
verfaires mefmes, aptes Ta)^ 
voir xiâeriée.comme4iiie ty. 
ranaie insupportable , vnt 
efté enân ^obligez de l*ita>: 
blir parmi eux. 
\ hoss que ceux qu'on^p^, 
pelle Independans déclare^ 
rent ouvertement que cha-i 
qu e Edolle de voù iùivre lef 
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EicpfiùmdeidD^^nme 
lafifi^ à i'aiicorke d'auctm 

fur c«. fQBdcmflitt ils reÛK»^ 
lîsiiesc de s'aâbieck aux Sy- 
j»o4^ , ctelay de CJiAreo** 
«>A fmu en s 6 44, cenfoni. 
cetsc doârkie par Iss miel)» 
tv£om , :âc à caufe des 

• • • 

'Viaes 



npHs Jbi iiatoc rejeccer. Ce 
Sfmde jai^ue Til'abard 
^vie riscreur des. Indépen- 

cafeignent, qpc^&aqœ 

^rfi^ra Uk» a fins Mtmne i/-* 

4f (res MffiJiMifâm., &fiin 



• ^ l'Eglîfe CdhoUifUe. TP3 
"it^Li^ation dere^onmiftre l'au- 

\ naàes four fin régime "^éit- 
'^duùe. En fuice ce mefme 
-Synode décide que cette 
•ièâe cfl; autant préjudiciable 
^4 i'Ejkt quA L'Egiifci qu'elle 
:Auvre 4a forte -a toute firte 
-ydkréguUriu^ ^ d'extaai/a^ 
-igancts s qu'elle osle tom les 
^moyens^ d'y afforier le rerne^ 
jie 3 & que fi elle avoit lie» , 
JJ fe fourroit former autant de 
Religions que ■ de Parroijfis ou 
.^{jfimhlccs particulières. Ces 
. dernières paroles font voir 
„que c'eft principalement çn 
• matière de Foy que ceSy- 
, node a voulu établir la dé' 
.fendance i puis que le plus 
^ grand ; inconvénient où il 



remarque que les Fidellos 
tombcroicnt pat rindépetii- 
àâncc, eft qu'/V fe fourmt 
former autam de JicUgiims que 
de P^rr»^/. XI faut donc nc- 
ceiTairement/eloa la doâo* 
ne de ce Synode, que chac 
que EgUrc, &: à plus force 
- raifon chaque parciculiec 
dé pende, en ce qui regarde 
la Foy, d'une autorité fupé* 
rieure, qui réûdc dans qucl- 
que affcmblce ou dans quel- 
que corps, à laquelle auto- 
rité tous les Fidelles fou- 
mettent leur jugemenc. Car 
les Indépendans ne refu- 
ient pas de fe foumettre à la 
parole de Dieu, félon qu'ils 
croiront la devoir enten- 
dre > ni d'embrâlTet les dé ci- 
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d€ l'^g^ifi Catholique. ig§ 
£ons des Synodes, quand 
après les avoir examinées, 
ils les crouveronc raifônita- 
bles. Ce qu'ils refufenc de 
fairc,c*eft de fbumectre leur 
jugement à celuy d'aucune 
aflemblce, parce que nos 
adverfaires . leur ont appris 
que toute aflemblée, meA 
me célle de l'Eglife univer- 
felle, eft une focicté d'hom-. 
mes fu jette à faillir, & à la- 
quelle par confcquent le 
Chreftien ne doit pas ailu- 
jetir Ton jugement, ne de- 
vant cette fujetion qu a 
Dieu fcul. C'eft de cette 
prétention des Indcperi- 
' dans que Ali vent les incQii- 
vetiiens que le Syncde de 
Charen^on ad bien mat* 

• • • 
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-ip6 Exfofiûon de la. DoBrîne 
quez. Cat quelque profcï^ 
fion qu'on faffc de fe fou- 
iftççiTc à la parole de Dieu, 
. fi chacun croie avoir droit 
4e i'inççrpré.cer félon Ton 
-fens,^ contre le fentimeiïc 
.de l'Eglife déclaré par un 
Jugement dernier,cettc pré- 
^ tention ouvrira la porte atoth' 
te forte d* extra^igai^es s cl- 
.le ofiera tout le moyèn d'y ap^ 
porter le remède , puis qtiB 
la dccifion dç rEglife n eft 
pas un remède à ceux qui 
ne croyent pas eifcre obli- 
ge^ de s'y foumetcre; en- 
fin, elle doxiQer^ lieu a for- 
\m£r autant de^ Râligitons. non 
feulement ^ju'tl y a de Par- 
roljjis f. mais encore qu'il y 
a de tcûes. 

- . i - . . ». - 

♦ • 
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de.tEgiifeCAtholicfue. ip'f 
■ . Pour é vkèr ces inconvé- 
nient .d'où s'enfuivroic la- 
mine du Ghriftiamrmcjle' 
Synode de Charenton eft' 
obligé d'établir u^e dépen- 
dance e-a matières Ecdefiafii" 
q^esy Ôc mefme en matière 
.de Foyj mais jamais cette 
dépendance n empefchera 
les fuites p£rnicieufcs qu'ils 
ont voulu prévenir, fi Ton. 
n'établit avec nous cette 
maxime, que chaque Egli- 
particulière, & à plus 
forte tâifon chaque Fidel- 
Ip en particulier doit croire 
qu*oneft obligé de foumet- 
trc foQ propre jugement à 
1-autorité de l'Eglife. 
: AixSà voyons -nous au 
Cih^p. j. 4e la Difci^linc d& 

m • • • 
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j^S Bspojitlûft de U 7>6prttti 
Meilleurs de la Religion 
Précenduë Réformée , ti- 
tre des Conûlboires, arc. 5 1. 
que voulant prescrire le 
moyen de terminer U$ de* 
kits qù tourrokm furvertir 
Jitr ejnelqite tùint de dothiney 
$u de difciflme, &c. ils or--, 
donnent premièrement que 
le Confiftoire tafchera d'4^- 
faijcr le, tout fans hruit, & 
Avec toute douceur de. U fd* 
rçie de Dieu $ Sc qu*apré$ a* 
voir établi le Confiftoire, 
le Colloque, & le SyRod« 
Provincial, comme autant 
de divers degrez de )tiriA 
diâion, venant enfin au Sy- 
node National} au deâus 
duquel il n'y a parmi eux 
auçuae puiûaiice , ils en 
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Je l'Eglifi Cathûliii[»e. ipM 
^lenc en ces termes : LÀ 
fera faite l'entière & finale ré" 
filution far la parole de Bien, 
a laquelLe s'ils refufent dac- 
auiefeer de point en point, & 
avec exprés dejaveu de leurs 
erreurs , ils feront retranchez, 
de l'Eglife. Il cft vifible que 
Meffieurs de la Religion 
Prétenduë Réformée n'at- 
tribuent pas Tau^oriré de 
ce jugement dernier à la Pa* 
-rôle de Dieu prife en clle- 
mefme , &: indépendam- 
ment de rinterprétation de 
rEglife, puis que cette Pa- 
role ayant efté employée 
dans les premiers jugcmens^ 
ils ne laiflfent pas dcn per- 
mettre l'appel. C'eft donc 
cette Parole comme inter- 

• • • « • 
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prêtée par le fouveraia tû-^ 
bunai de TEglife, qui» faic 

f»fi àk Âcqf^iefi^r de point c» 
fointf qiioy,»qu!il.fc vante \ 
d'eilrc aiîtorifé par la \ 
rôle de Dicu^ji'cil .plus re-.. 
gardé que comme, un pxo-;' 
fauc qui la coij:jQmp.t,& qui-, 
en abufe. ■ t 

Mais la forme des Içt** 
très d'envoy qui fut dreC^ 
fée au Synode de Vitré eu* 
1 7. pour eftre (liivie. par 
les Provinces, qu^rid elleis I 
dépureront au Synode Na- 
tional , a encor.e quelque 
chp{è de bieiji. plus fqrr;« 
£Ue eft conceuë'enoe»ter^ 
mes : N4»s ftnmenwf 4€VMK 
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^l'Bglife Catholique. 201 
Dieu de nous Joumcttre à tou^ 
ie qui fira conclu çjr réfilu 
en 'Vûstre fainte aJjtmbUe , y- 
»béfr , à* l'exécuter de tout- 
iiofire pouvoir, petfuadcz, que 
nous fimmes que Dieu y tré< 
Jldera ,' & vous conduira . par* 
fin Saint Ejprit en toute 
rite é'. équitéjpar la règle de. 
fa parole, lin/i slagit pas icyc 
4c recevoir la réfolucioa'. 
d'un Synode, après qu^on» 
4 -ceconnvi qu'il a parlé/fe- 
ion l'Ecariwre t on $!y fou-ft" 
met avant mçfmc qu'il aio 
çfté ademblé i-àL on le fait ^ 
parce qu'on eft pexfuadé quéi 
U Saint EJprlt y prcfidera.. Si> 
<;ejcce pecfuaiiion eil; fondcei 
fur une prcfompcion humai» 
Ee.i«-po m cojttfçieoce 



Exfofttîon de la DoBrlne 
Promettre devant Dieu de fi 
fi/émettre a tout ce qui fira 
conclu réfolu , y obéir , dr 
l'exécuter de tout fin pouvoir? 
£t n cette perfuaiîon a Ton 
foûdement dans une créan- 
ce certaine de l'ailiflance 
que le Saint Efprit donne 
à l'Eglifc dans fes derniers 
jugemens ; les Catholiques 
me(me n*en demandent pas 
davantage. 

- Ainû la conduite de noi 
advérfaircs fait voir qu il>" 
conviennent avec nous de 

* 

çette fuprême autorité, fans 
laquelle on ne peut jamais 
éetminet aucun doute de 
Religion ; & fi lors qu'ils 
oor voaln feeoiier le joug, 
iU ont nié que les Fsdclles 



4 



Digitized by 



. de lEglifi Cithollque. 20s 
fuflTcnc obligez de foumet- 
.tre leur jugement à ccluy. 
de l'Eglife, la ncocfficé d'é- 
tablir l'ordre les a forcez 
dans la fuite à reconnoiRre 
çe que leur premier engagqh 
ment leur avoir fait nier. 

Ils ont pailé bien plus 
avant au Synode National 
tenu à Sainte Foy en Tan 
157$. Il fc fit quelque ou- 
verture de réconciliation a- 
vec les Luthériens , par le 
moyen d*un Formulaire 
ft'ofejfiû» de JPûy générait & 
£ommun€ a toutes les EgUfes , 
qu*on4propo(bit de àicSct, 
Celles de ce Royaume fu« 
renc conviées d'envoyer à 
une a^emblée qui fe devoit 
tenir pour cela^ des gens dt 



s à 4 txfojîtlon dç U Doctrine 
bierij approuvez,, autorifei:» 
de toutes le/dites Eglijes j a- 
vcc ample procuration p o ii iC 
Traiter, accorder] 
îT de'cider de tous 

LES p o I N T s * D E L A 

Doctrine, & autres 
thojes concernant L'union. Sur 
cette propofition, voicy en 
quels termes fut conceûë 
la réfolurion du Synodé 
de Sainte Foy. Le Synode 
National de ce Royaume^ a*- 
•pïés avoir remercié 4) ieu d'u^ 
^^^-^fnrt^ïïe' ouverture , ^ loâé le, 
foin y diligence y bons con- 
feils des fufdits conv*jquez, i 

& A;P PROUVA N T LES 
REMEDES QJLl* I X S^ O N f- 
M I S E N A V A N T i C cft? 

a., dire pnncipaleineii[t cc-î 
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. de l'Eglifc Catholique. 2of- 
lUy de dreâfer une nonvelle* 
Confeilîon de Foy, & de-, 
donner pouvoir à certaines- 
perfonhes de la faire , a or* 
dorme \. que fi la copie de là 
fufiUte Confeffw» de Foy efi^ 
envoyée A- temps, elle /oit exa» 
minée en chacun Synode Pro^. 
vincial, ott- autrement , felofi- 
la commodité de chienne- Frâ-'\ 
vince-3 à" cependant^ a député' 
quatre Minifires les plus ex^ 
parimentezj en telles affaires, 
a.Hfqueis charge exprcjfe a eîté 
dcnncc de Ce trouver au lie»' 
à" jour avec Lettres , Am-" 
plés Procurations de tous le Si 
(Jliinifiks, & audtns.DépU'^ 
hzàdes pr^ncts'dt ce Raj/au** 
tnt ^' enfimyU dé Monfiigmeuri 



20 6 'Ext>ûJitio:'îdc UDoSfrine 
faire toutes Us chofes que dsp- 
fus : me/me en cas qvlo n 

n'eUST LE MOYEN d'e- 
XAMINEK PAR TOUTES 

IBS Provinces LA- 
DITE CONF FESSION, ^« 

s'cB remis â leur frudence (jr 
foin jugement four accerder 
& C D N C L u R E têiis les 
f oints qui feront mis en dé/i* 
bération , foit jp o u r la 
Doctrine, tfitf Autre chofi 
concernant le bien , union, 
repos de toutes les Eglifes, 
Ceil. à quoy aboutie enâfi 
lafaufTc délicateiTe deMe(^ 
ileurs de la Religion Pié- 
tendue Réformée. Ils nou$ 
ont tanc de fois reprocbé 
comme une foibleilè, cecce 
iôomii&on aue aous avons 
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de l'EgfifeCath^iiifue. 207 
pour les jugemens de !'£- 
glife, qui n'eft, dirênt-ils, 
qu'une (bciété d*homme$ 
fujecs à faillir ; & cepen- 
dant cftant afTemblez en 
corps dans un Synode Na* 
tionalqui reprérencoic tou^ 
ces les £glires Prétendues 
Réfbrmces de France , ils 
n'ont pas craint de mettrie 
leur Foy en compromis en- 
cre les mains de quatre hom- 
mes, avec un lî grand aban« 
donnemenc de leurs pro* 
près fentimens , qu'ils leur 
ont donné plein pouvoir 
de changer la merme Con- 
fcifîon de Foy , qu'ils pro«. 
pofent encore aujourd'huy 
à tout le monde Chreftien 
comme une ConfdUou de 



'S9S Expofitio» de la Dû Sri ne 
Tby, qui ne contient au- 
tre chofc que la pure pa-» 
tole de Dieu , â£ pour la^ 
quelle ils ont dit en la pré- 
fentanc à nos Rois , qu'une 
infinité de perfonnes ef- 
toient prciles à répandre 
leur fang. Je laifle au fage 
ledeur à faire Tes réflexions 
fur le Décret de ce Synode, 
& j'achève d'expliquer enî 
ùnmotlesfentimensdel'E- 
glifc. 

::xh ' Le Fils de Dieu ayant 

^'iint Siège ^ voulu que ion Hgiile ruic 

i:£i>i/«f4.. ^j^g^ ^ folidement baftic 

fur l'unité, a établi &: inf-^ 
titué la Primauté de Saint 
Pierre pour l'entretenir & 
la cimenter. C'eft pour- 
4poy nous reconnoiflbnjt 



.. y , ,^cd by Google 



ïïël'Eglifè Catholique. 20'pf 

cette mçfme Primauté dans 
les fucce/Teurs du Prince' 
des Apodre^ , aufquels on^ 
doit pour cette raifon la 
foumiilîon &; robeifTance- 
que. les Saints Conciles 6< 
les Saints' Peres^ ont toû-*' 
)oucs enfeignée à tous tes 
Fidelles. 

• Quant aujc chofes , dont 
on f^ait qu'on difpute dans ' 
les Ecoles, quoy - que les 
Minières ne ceâcnt . de les 
alléguer pour rendre cette- 
puiflancc odieufè, il n'eftî 
pas nécelTaire d'en parler- 
icy, puis qu'elles ne fbnr 
pas de la Foy Catholique, 
li fulîît de reconnoiftre un' 
Chef établi de Dieu, |)our 
conduire toucle troupeait 



210 Bxpojtùon de laBoMne 
dans fes voyes j ce que 
feront teûjours volontiers 
ceux qui. aiment la concor- 
de des fteres U Tunanimitc 
Eccleûaftique. 

Et certes, fi les Auteurs 
de laRéfoi;niation Préten- 
due eulfcntaimé l'unité, ils 
n'auraient ni aboli le gou- 
vernement Epifcopal qui eft 
établi par J 6 s u s-C H R i s x 
ijiefmc , que Ton voit en 
vigueur dés le temps des 
Apoftres , ni mcprife Tau^ 
torité de la Chaire de Saint. 
Pierre, qui a un fonde-, 
ment fi certain dans l'E-^ 
yangilc, & nne fuite fi évi- 
dente dans la Tradition î 
maïs pluftaft ils auroienc 
confèrvé foigneufement 
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de l'BgU/è Cathaliijue. 2it 
Fautorité de rEpifcopac,. 
qui établit lunité dans les 
Eglifcs particulières , &: la 
Primauté du Siège de Saine 
Pierre , qui eft le centre 
commun de toute Tunité 
Catholique. 

- Telle eft rexpaficion de co^^ond, 
la doftrine Catholique , en « 
laquelle , pour tn*atracher 
i ce qu*il y a de principal, 
j*ay laiiTé quelques quef* 
dons que Me(fieurs de la 
Reli gion Prétendue Réfor- 
jnée ne regardent pas com- 
me un fujet légitime de 
rupture. J'efpcre que ceux 
de leur Communion qui é« 
xamineront équitablemenc 
toutes les parties de ce 
Traité, feront diTpoTez pat 
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itzBxpôjipiondelaDoBrme 
cette leâure à mieux rece- 
voir les preuves fur lef* 
quelles la Foy dellEglifé 
établie i U reconnoiUronc 
en attendant , que beau- 
coup de nos > Contro verfes 
fe peuvent terminer par une 
/încere explication de nos 
fentimens, que noftre do- 
ârine eft îainte , ^ que fé- 
lon leurs principes mefmes 
aucun de Tes articles ne 
retiverfe les fondemcns du 
falut. 

Si quelqu'un trouve à 
propos de répondre à ce 
Traité , il eft prié de con- 
iidérer que fk^ur avancer 
quelque choCe , il ne faut' 
pas qu'il entreprenne de 
f c&tcr la doârine qu il con«» 



4e l'BgUfe Catholique. 2ri 
tient , puis que j*ay eu def- 
fein de la propofer feule-' 
menjc, fans en faire la preu- 
ve i & que fî en certains en- 
droits i'ay couché quelques*' 
unes des raifons qui Téca* 
bliffent, c*eft à caufe que 
la connoiiTance des raifons 
principales d'une doârine 
.£iit fouvenc une partie nér 
cefTaire de fon expofîcion. ' 

Ce feroic auili s'écarter 
.du deflcin.de ce Traité-, 
que d'examiner - les dilF^ 
rens moyens dont les Tkéc> 
logiens Catholiques fe font 
fervispour établir, ou pour 
éclaircir la do^rine duCon- 
elle de Trente, ÔC les diver- 
fes conféquences que les 
Douleurs particuliers en ont 



il 4 Exp. delà Doéf. Cathol. 
tirées. Pour dire fur ceTrai- 
té quçlquechofe de folide , 
àc qui aille au bur, il faut ou 
par des ades querEglifefè 
îbit obligée de recevoir, 
prouver que fà Foy n*eft pas 
icy fidellement expofée ; ou 
montrer que cette explica- 
tion laifTe toutes les obje- 
âions dans leur force, 
toutes les difputes en leur 
entier i ou enfin faire voir 
précifement en quoy cette 
iiioârine renverfe les fou* 
4emens de la Foy. 



E X T R ji l T 

du Privilège du Roy . 

PAa Lettres Patentes du Roy, 
données à Paris le 15. jour 
d'Avril 16-7 {ignées Des vieux 9 
& fcellées du grand Sceau de 
dire jaune , il eft permis à Se- 
-baftien Mabre - Cramoify , Im* 
primeur du Roy > & Direûcur 
de fbn Imprimerie Royale du 
Louvxe , de rimprimer en teU« 
forme, de, tel caradeie , & au- 
tant de fois qu'il voudra, UEx* 
fofimn de la DùiMtte de l'Egli- 
fe CatholiqHe, far MonftigttfUjr 
l'EveûjHe de Condom , Préce- 
ftejtr de Monfeignmr UDau^ 
p H i N > &: ce durant le temps 
& e/pace de trente années con» 
{ècutives , à compter du jour 
que ledit Livre aura eilé impri- 
mé en vertu defdites Lettres. 



Avec âé£cnCcs a tous Impft- 
•meurs, Libraires autres iper*- 
ibnncs , de quelque qualité ôC 
condition quelles foicnc, d'im- 
primer, ou foire imprimer, vcn- 
^tlre, ou débiter ledit Livre, fous 
quelque prétexte que ce loit, à 
peine de confifcation desExcm- 

{)laires,& de Tamende portée par 
efdites Lettres. 

Megijî-ré Jkr le Livre des Ifn- - 
frimeurs & Libraires de Faris^ 
^le i'7* Avril 1677, Signé, 
"D. .THiBRîiVt Sindici 

Achevé ^d'imprimer pour k 
* première fois, depuis l'obterv- 
lion du. Privilège cy-defliis , l« 
'2. jour.de May 1(^7 o. • • 
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